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EDfrTO Yves LABEDADE, D recteur de a Revue

a Conventlon FFAP La lVag e en
igne a été un succès. Une pre
m ère en France (et peut être
mond ale), un succès art st que,
technique et, aussi, un moment
de convlvialité numér que par-

ticulièrement réussi. faut saluer cette
pê'forna,].ê àppa rdi' de" deu. 'ndrr-s
cette initiative qui positionne a FFAP et
ses Amlcales dans a modernlté tout en
apportant son soutien à tous les artistes
qui soufirent de la situation actuelle. ll me
faut auss sou lgner e courage de notre
Président, Serge Od n, qul a su prendre
cette déclsion, falre confance à une
équipe. Rien n'était gagné, ll y avat de
nombreux facteurs de risque. Aiors, tout
en restant humble, se réjouir, ça fat du
bien I Et, naturel ement, a FFAP s'engage
à tenir compte de toutes vos remarques.
vous l'oJvere,/ da.]'rp -ünéro r -b iq le
Vlagic Web 4.0, 'histoire de cette aven-
ture.

Linvté de la Reyue est Gus. Un artiste
au parcours fulgurant qui a su, à travers
un pêr'o1îa8e " a ,ig-ature J'l q-e. sê
duire autant es salles de spectacles que
les téléspectateurs. Sympath que et cha-
le i'eu,, rous à acco'd^ Jnê'ltervrew
o- il no.s oar p de sa nog e, Lre -rdg e
quifonctionne avec succès auprès du pu
b lic.

-re norvelle ubrique dans co -une
ro:« Souvenirs de spectâcles ». C'est
Arnaud Dalaine, un de nos précédents
- nvi-ê de a Rêvue .. qJ noJS ld L re\i! e
a préparation des spectac es de a Molso,
de lo Magie Rabert-Houdin à Blois, spec

tac es sur lesquels I a trava lé avec lames
I odg' .. re glc 1o
iLene. C est a -ss rn momenL oe \oJ. en r

sLrr cet incroyable « Homme-orchestre,
q r'ê."ii dn e. -od8es Nous e'rerc o'-
Liliane Hodges qui a autorlsé la publica
t on de ses dessins dâns a Revue.

« [,/]ag e et Phllosoph e » poursuit son
incurs on dans le mentalsme en donnant
a paro e à DOC 31.

Retrouvez E la et Soria leng, deux ma
giciennes de ta ent, qui nous parlent de
eur carrière et de eur conceptlon de a
magie dans l'unlvers putôt mascu n de
notre art

La Rubrque o À l'étranger » a rencon-
lré Kely, rnagicienne tchèque issue d'un-^
grarde 'ar lê ddrl ter e- opeens.
Georges Naudet poursut son récit pas
slonnant sur « Raimonl... ou le dernier des
Srands dinosaures ». Prenez le temps de
lre cette belle histoire.

Armand Porce poursuit son étude sur
e « Puzzle topo og que de Dudeney » en
nous montrant comment i peut être uti I

sé pour falre un « Carré magique... du fal
néant ». Alain Gesbert nous oTfre un tour
de son cru sur e thème du « Break Nlen
ta ». RoNlacik récdive avec un tour de
petits paquets sur le thème de Noê . BEG
nous propose une verslon électronlque, à
construlre, de o 'Horloge de mon grand
père ». Lancez-vous dans le br colage I

Enfin, Fanch Gui lemin nous transporte
dans e « Théâtre N,,lagique au XV l" s èc e ".

Bonne ecture I I

1001 us

Trois magiclens français ont bri lement représenté
FOOI US de Penn and Tel er en 2020. ll s'agit de Léa
dez leur prestation sur le site youlube.

a magie de notre pays à l'émission
KyLe, Dav d Stone et Boris Wild. Regar

Revue de la Prestidigitation - N' 6406
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UN ARTISTE QUI MÉLANGE THUMOUR ET LE CHARME

ll est souvent sur les plateaux de télévision, souriant, dynamique et chaleureux. Les

téléspectateurs l'apprécient pour sa magie, mais aussi pour son personnage à la
si1nature unique. C'est aussi un artiste infatigable qui sait diversifier ses créations
en se produisant au théôtre svec le même succès. Ses tournées dans les meilleures
salles de France en attestent. YL

DÉCOIJVREZ, DANS LES PAGES OUISUIVENT, SON PARCOURS FULGURANT

ET SA CONCEPIION DE LA MAGIE

( Jfl DÉBUTÉ LA MAGIE EN 2009. JE FAISAIS DES ÉTUDES À IIÉSTC, U]T ÉCOLE OE COMMEHCE DE [I[LE. E]{ 2E

A1{I{ÉE, JE SUIS PARTIFAIRE UI{E A1'IilÉT O'ÉCHAMT À UOilG I(ONG ET S'EST DANS CE CADRE OUE JlI DÉCOUVEHT

LA MAGIE 8BÂCE À UÎ'IE CASSETTE I)E BERNARI} BILIS »

, t .. .i.. : :i .i..i.....i.i..

$ Revue de la Prestidigitation - N'640
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xne ta 'uo loruord êp l e^erl ê qepru.roJ

aur rnod sour so]] anb na rp,u af
luêp ê tê^è at srPl

no^ êf i InO trp e,l s eur 'ênbodg a êr
q ê letlêds êp (lnol np) sPd s P^e,u êf

èft tr pr\ a .l e
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nombreuses lntervews dans es téé
visions et radios Locaes, plus de T500
Per - on'le> 'n aLtendà ênl Un (o-,ê"
incroyâb e, il avait réussi à remp ir la
sa p:('età- --ê erpe..e.LeLlpe iî
tense. Elle m'a conva ncu que j'éta s ca
pable de tenir une scène pendant t h30.

Puis, la rencontre avec Arthur
marque un tournant...

l'êre sLi,arr, ja êrcont e Ar rh. a
Saint-Tropez. le ul ai laissé ma carte de
vsite en pensant qu'i ne me rappelle
rait jamals. I\,4ais fina ement, il m'a be
et bien rappelé. Pass onné de magie, i

a donc créé 'émiss on Diverslor. Au dé'
pori nouq e onc ( \'rà8cê-q : LrTo
Weyne, Kamel, Fred Razon, Caroline
N,4arx, Luc Langevln et moi rnême.

Cette émsslon nous a apporté une
grande vis bliité, mais secrètement,
ce que le vouas pus que tout était
q - Ar ."ur p'od - re 'no spe!LdL e. re
n'a donc pas hésté à lul demander et
,-'es- rOT le !d q.le ^OLs dvo ) O'8d
sé u n showcose (une sorte de « spectacle
lest ») aux Feux de la Rampe. Ce spectacle
n'était pas vrairnent abouti, il contenait
v;tgt oo- cê-- des ur ero. oLe d\ê -
oresenreè lel\l.r- ce. ca jaras dela
'nodi e bea -coup de ,-L o .e< A lê ' J le
du showcose, Arthur m'a dit : « OK, on y
va I On va te produ re | »

.l'al donc loué aux Feux de la Rampe
dans une sal e de 150 places pendant
un an, ce qui m'a permis d'essayer p e n
de choses et donc roder le spectacle. La

sason sulvante, l'ai joué au Studia des
Champs Elysées dans une sal e de 230
places, puis au Palais des G/oc€s dans
une sa le de 500 places.

Aujourd'hui, je suis en tournée. En pa
ra lèle. -" elo . d t oLpe Th' ,tlt .on
/r/rr) ove( dqJe Ê di [à | dêu' era -]ê-

an Palais des Cangrès en décernbre 2017
eL -ne lo-Tnée en l-ranLe eL en S: -se
en 2018.

Quels sont les magiciens qui vous
ont influencé ?

J'a commencé la mag e grâce au DVD
Lo Mogie par les Cortes N'T de Bernard

Bi s que j'admire beaucoup. Puis l'a
découvertleff N.4cBride et les manipula-
tions de cartes.l'éta s (et suis toujours l)
fasc né par es numéros de Laurent Be
retta et Nestor Hato.

Concernânt le Close-up, les maîtres
abso us sont pour moi David Stone,
Etienne Prad er, Lennart Green et David
Wil lamson.

Je suis aussi un grand fan de David
Copperfield évldemment. C'est une
sorte de « IVozart vlvant de la magle ». Et
puls, j'aime beaucoup es il usionnistes
qul ont un style, une signature comme
V ktor Vincent en mentalisme ou Fred
Razon en pickpocket.

Est-ce que travailler en événemen-
tiel est une bonne école pour se pré-
Parer au théâtre ?

févénementie est la meilleure éco e I

Dans une so rée d'entr-êpr se, les gens
ne voLr dtteTdê^- pas ê- n'e1 o1- er ê
faire du mag c en qu est moins bon que
les roàsts àu rcr dTTrâ... I laur donc re-'
sr a cdpre leu, aLLer.on de'nà^ierê
originale. Dans 99,9 oÂ, on les dérange.

faut donc être subtll et les accrocher
avec une bague ou un effet visue ra
pide.

Jouer au théâtre est b,^aucoup plus
faclle en ce qui concerne 'attentlon des
gens, car is ont payé une place et sont
no ma enelt avis dê \o-5 eLo-Ler.

Autre expérience très marquante
dans votre carrière, vos nombreux
passages télévisés. Et notamment
daîs Vendredi tout est permisl

Effectlvement, j'en ai enregistré une
quarantaine I Lé m is slon Vendredi tout est
permis not)s permet de faire la promo
liaî de Diversian et de nos spectacles
espectrs. Ces. a.haque los -res --

tense, car ils enregistrent envlron douze
émlssions en seu ement trois jours, ce
qui fait quatre ém ssions par jour. Cela
oêrande oeou-oJp de ravarde prp
paration pour s'adapter aux thèmes de
chacune des ém ssions. Le p us com
p que esr de re'lê'l.i' à de5 nJ'ner05
à 360 degrés, car en étant au m ieu du

JE SU|S AUS§I UN GBAND FAN DE DAUID

COPPERFIELD EUIDEMMENT. C'EST UNE SORTE

DE ( M(IZARTUIUANT BE LA MAGIE ». ET PUIS,

I'AIME BEAUCOUP TOUS LES ILLUSIONNISTES

OUI ONT UN STYLE, UNE SIGNATURE. VIKTOR

VINCENT DANS LE DOMAINE DU MENIALISME,

MAIS AUSSI LAURENT BERE,TTA, NESIOR HATO

ET FRED RAZON EN OUALITE DE PICKPOCKET,

plateau, vous avez es personna tés ef
face de vous, Arthur sur votre drolte, -^

public de l'émlssion è votre gauche et
dou. au r", dt geÊ d- p.b d-,,i.,-
vous. I y a des ang es partout ! Aloutez
à cela une dizaine de caméras devant,
derrlère, à gauche, au-dessus...

Heuteusement, nous avons a chance
de répéter nos numéros le rnatn.
Cornme le m'entends très b en avec Les

équlpes et e réa isateur, je peux donner
des ndlcations de cadraSe afn d'opti
m ser e résu tat. le peux par exemple
dlre au réalisateur « Lorsque a per
sonne slgne la carte, je fa s un change
de jeu donc reste bien sur e e ]usqu'à
ce qu'e e ait fln de signer. ,

Certes, l'émiss on et la préparation
en amont s'avèrent très ut es. N4ais on
ne connaît pas la réactlon des nvltés.
Surtout que la p upart sont tota ement
imprévislb es I

Généralement es invités sont à pour
falre la promotion de eurs ceuvres
(fllms, lvres ou a bums) et sont donc
tous très sympas et bienvell ants. B en
sûr, certa ns ont tendance à prendre
bêa-roLp dê p arê -ât .'ê-r rtê é^.r '-

sion d'humour oÙr toute opportunité

Av-oc Line Renaud et F ton ohn
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Weyne, Wi liam Watt, N ng, C ément Naslin et moi.
Clément et moi nous sommes très blen entendus rapide

ment.
lvême s e projet n'a jamais vu e lour, nous avons gardé

contact. Clément a une format on de comédien et de met-
teur en scène. le ui ai fa t part de mon envie de spectacle.

JE PENSE OU'EN FRANCE, LES

SPECTATEURS OU! UIENNENT UOIR

UN SPECTACLE DE MAGIE ONT EN.

VIE DE RIRE. I-HUMOUR PERMET

DE DESAMORCER LA POTENTIELLE

FRUSTRATION OUE PEUT CRÉER UN

TOUR DE MAGIE
E. petdêrt o -s eu.s mo c nou( -o .s sorrreq àooê ês -oLS

le<, joL-. A rê ê êpoqdê. j hao -àis enco'ê a L/ot er lJr erd r

à Paris. i m'a apporté -Ânormément sur a « théâtra sation »

de mes numéros.

Quelles étaient vos intentions avec ce spectacle ?
Dans mon spectacLe, je vou ais parta8er mes passions et

n'res dé res.je parle de tennis, chasse sous mar ne, bouteil es
de vin... Bref I Que des sujets pass on qu me tiennent à cæur.

Effectivement, l'humour est très importânt chez vous...
Je pense qu'en France, les spectateurs qu viennent voir un

spectac e de mag e ont envie de rire. ll n'y a jamais eu autânt
de Stand-up à Parls I s sont partout et c'est génial I

fhumour permet de désamorcer a potentiel e frustration

que peut créer un tour de mag e.
Dans es premiers mo s du spectac e, C ément écriva t

la p upart des vannes du spectac e, ma s je me su s rendu
compte que certaines ne me correspondaient pas. En fat,
c'est toulours plus fac e de faire des bagues qul nous ap
partiennent.

I\,4a méthode de créatlon est simp e:pas de méthode Ll'im
provise beaucoup sur scène et quand ça nîarche, le garde.
l'essaye un maxlmum de choses et j'aime beaucoup 'auto-
dér sion.

Pouvez-vous nous parler dê l'éfiission Divercion?
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le vois 1'afflche fhe /llusianists 2.0
dans e métro. Ça y est l le fais
part e du spectacle I

THE ILLUSIONISTS parcus
I a decouÿerL e\isLence dJ sDectac e

llne tllustonist,20 en isal lo'naga-
7rc CLNtt oe iJr- 20 11. I e ais 'à- d-
concept et du iravail de a plupart des

usionnistes du castinB. Je crois que
ce qui m'lm pressionnait e p us c'était
a machine médiatique créée autour
du spectac e pour att rer des specta
teurs. le n'avas aucune connalssance
en production de spectacle à l'époque
et j'avais l'lmpression que les mecs fal-
sa ent la promo du prachain Blockbuster
a méricain...l

Puis en 2015, lorsque j'arrive en finale
de La Fronce o un incrayoble talent, )e re-

ço s un coup de fi d'un certain Serge. ll

m'expl que qu'i travai le dans la produc-
tion de spectac es et aimerait lmpor
ter The lllusionists à Parls en décembre
2010. A, ro'nen de appel. _e >a"
pertinemment que je ne suis pas prêt à

tenlr une scène de 2 000 personnes au
m ieu de maglclens quisont mes ido es,
-rêi. oubrie tour çâ el u epond:: .r
p ement que je rêve de faire part e du
spectacle l

Le casting a lieu un an avant le spec-
tacle donc si]e fals i lusion au casting, il

me restera un an pour travail er et être
prêt | Ça falt quand même 365 jours de
travai . Le casting a leu au Comédio, un
Lheât'e pà'i< en, el .e r'en 5oJ,7 ens
dans les rnoindres détais.

J'al retrouvé Fred Razon et Davld BLrr-

let au restaurant Le Plomb du Cantal à

côté du théâtre, is venaient de passer
le casting. Quand je suis alTlvé, Larsène,

que j'adm re beaucoup, venalt de lnir
son passage.l'ai passé le castlng devant
Serge et Pasca (l'équipe de production
frança se), Simon Painter (le producteur
américain) et Lu s de N,4atos lJ'étais très
impressionné.

J'ai présenté mon numéro de Chosse
saus morine et ça s'est plLrtôt bien pas
sé. Puis le « Roiler Coosfer des émotions »

commence...
«AlolTuesprisl»
On me donne rendez vous pour faire

des phoLos dans un g'and st-d o pa'-
s en avec -aure'lL G -Vor eL so- eqJipe.
un des plus grands êttâchés de presse
de Pa s. le co'nmen..e a y c"o "e serieJ-
semenr I Un de me5 reves va se réa ser.

le prends donc des bil ets de tra n, car
j'rabiras à Lyor a cetle epoque, raq
je ne e disais à personne pour éviter
qu'is pensent que ça pusse être un
souci d'orSanisation. lls cholsissent la

se- ê phoro oe la se'e o- je -e 50- s
pas. Dommage, carje suis vraiment très
content d'être sur cette afflche...

Puis que ques semalnes (ou mois)
plus tard, l'affiche sort, je ne sus pas
dessus. l'a ele rer olac.é oar Iescapolo-
giste ar elLain Krerd . A Le -ro-.lerr-là
je vis ma p us grande déceptlon profes-
sionne e.

Je suis quand même allé voir e spec-
ta.le à-t lolies Belgèle ave. de( àns
pour savolr ce qu'ils en pensaient.
Beaucoup de magic ens disalent qu'il n'y
avait rien de nouveau, que c'était just-"
un ga a moderne avec un concept mar
keting innovant... Pour moi, le concept

éta t génial I Et je venais d'avo r la confir
mat on de mes amis moldus. Certes,
tta.Jn ovatt ses rrore^LS rdBce-s
p e'ê es. n d S LoUS aÿd e L pdsse -
bon moment.

L'année suvante, le spectacle re'
v ent à Par s avec une édition « 2.0,. ls

changent donc une partie du castng.
Depu s un an, jai beaucoup avancé sur
mon projet de spectac e avec Clément.
Les producteurs frança s me rappe ent
et rebelote : caslngau Comédio I

ê ne pre5e-l.e pês Lr -ur e'o de.irq
minutes comme 'année précédente,
mà c Jn p5ê .dO sp"rtar ê dô 4q r
nutes. Les producteurs françals m'ex
pliqre -queLe 'etdilpd, eur dé.,on
de -ne en-pacer p"t Éte.d 'ot nee
pJeLedelre eL qJ ) espe de - \ d

ment qu'on pu sse travail er ensemble
en dé. e-rorê 201 /. len7.rosplrsv a-
ment, ma s je eur fais confiance.

P- s. ê- ocrob e 20 / alors qL^ .e
SU|S ê- -rè r d" .ea Ser ur .ê,. -" o_p
^.ro- p'oprê .pectàc e dep,ris L- 'no s

aux Feux de la Rampe, je vols'affiche lhe
lllusianists 2.0 daîs le métro. Ça y est lle
fais partie du spectac e I

À ce moment-là, je joue mon spec
tacle dans une sa le de 150 places deux
fois par semaine etle m'apprête à ]ouer
sept fois par semalne au Palais des
Congrès dans une saL e de 4 000 places
avec certaines de mes ldoles, dont un
tÀa.rp o- dL 'nonde lVe> r un"'o,
sont ils assez vsuels? Vais je être à la

'l { Revue de la Prestidigitation - N' 640

SUR tA MÊME sCÈNE,

fuiâilJ^ii",3ifâ"Ï3,:

p-aæ
ILLUSIONISTS

2.O
LA NOUVELLE G€NERÀTION DE ]VIÂGICIENS

ru rounruÉr
À panfln DU 27 FÉvRtER 2ol8



9L ovg.5 - uo;lelr8rprlsard pt ap en^eu

1 "'preseq red sreuel
]uaAure,u sêsor.l) sal anb n:ureauor srns
a[ sreru 'suo 1da:9p sap 1a srnp sdno:
sap 'sluauou suoq sêp e 

^ 
r 'asr^ uo,

anb slalord sel ]ualos anb slênô

'''n ua q un tnod
eur un, uorssardxa,l sudruol urlua re,I
'n5rêdeur gssed ê.rtg ]nêd s eras 1a allel
aads êl suep o.r?u.rnu nês un,nb 1re1

srerne,u a['anbrugts atuaugdxa,p luaur

ay anrr s enbueur a[ anb 1Le; np ç1ap ne
rer '9LOZ ap uo t p?, aparlred1e,Lsed
re,u al anb luaurasnarnaq ']uaualeurl

I S Ll,l P

sap lê^e seluele^ ua -l lred rnod ê^pd
ê4C,p uosserdLur,l re,I I auoqdoruerl
a9urnol Pl la^e suouleqlua snou srnd

srol a nês
aun,nb luassreredde,u su elrar puenb
a1:e1:ads a supp srol arlenb arliered
de,p a:ueqr P lP,[ so]gurnu sas ap un

suEp (sa8no] suolet la apuo q anbnr
rad an8uol) ozu3,p aluetssse,; anolla

are]:ads al luepuad sorquJnu sêrlnp
xnap a1uas9;d al )tD DoE a snas
suorsPl snou anb satlauuo: sallne la
«alq-leql» sal raurBeu.] asse sno^ a[
1 erileredde sno11ie1 snou s nl la êreLU
-9p anbrsnu el 'ass nof ua au.rnola-l
stnd uoqs'g,td ua orgunu un srel êf

lad nbg, alnoi
rê^p uarq spuêluê,Lu a['ua q sqrl 1uau.r
re.r^ luassed es sêuuê sLed salep sêl

lalfll
ua^P a1êr êp èll.red è.rlPl êp xna.rnall

luaura 1a1 s ns a['alrodur na6 a rnalneq

Sluvd

o'z sJ-stNotsnllr ]HI

I
t
I

,)it

J

.)

rn,lru ur r0lil,lNlJ



Tout le monde connaît le
questionnaire de Proust. Celui de
/o Revue de la P'esrioig rar or-
ne deviendra peuL-etre pas aussi

célèbre, mais il a le mérite de nous
aider à mieux connaître

GUS.

Annnruo Poncerr

LE OIJESTIONNAIRE
DE LA REVUE

Votre dernier fou rire ?
Nicolas Ribs, un pote, que vous avez vu d'ailleurs récem-

ment dans Dlyerslon.

Quelle est votre matière préférée ?
Le bois

Quel est le défaut que vous revendiquez ?

.le suis irnpatlent.
Qu'est-ce que vous aimeriez que l'on vous offre pour
votre prochain anniversaire ?

Une guitare électrique et un abonnemenl à 1a Revue de lo
Prestidigitdtion.
Aimeriez-vous transmettre votre savoir ?

le pense qu'à 30 ans, j'ai plus à apprendre qu'à trans
mettre.
Quelle est la question que l'on vous â le plus posée ?

ll est sympa Arthur ?

Vous a-t-on déjà pris pour quelqu'un d'âutre ?
Oui, Hugh Grant.

Qu'est-ce que vos pârents vous ont transmis et dont
Yous etes fier ?

Le skil Et plus séreusement l'honnêteté et la bienveil-
lance.
Avez-vous le blues du dimanche soir?

Non, pas du tout.l'alme te lement ce que le fais..l'ai même
hâte d'être lundi I

Quel record souhaiteriez-vous battre ?
Aucune idée.

Plutôt des amis garçons ou des amies filles ?
Les deJx.

ce que vous appréciez chez vos amis?
Leur humour I

Qu'avez-vous a€heté avec votre premier cachet ?
Encore p us de jeux de cartes, pour m'entraîner

Comment vous protégez-vous des contrariétés ?

le respire.

Que voyez-vous de votre fenêtrê ?
Une rue parlsienne.

Une chanson d?mour est-elle forcément triste ?
Non.

Un strip-tease, c'est souvent... ?
Pour Nico as Ribs I

Quel souvenir le plus fort avez-vous de votre métier ?
Sans doute mon premier spectacle à l'île l,laurice.

En dehors de la magie, quel don artistique auriez-vous
aimé avoir ?

La musique.
Le métier que vous n'auriez pas aimé faire ?

Banqu erle n'aime pas parler d'argent.
Avez-vous la nostalgie de vos débuts ?

le suis encore en début de carrière I

Regrettez-vous des rencontres qui ne se sont pas
faites ?

Aucune. J'estime que si el es ne se sont pas faltes, c'est
qu'il y avait une raison. ll faut prendre la vie comme elle
vlent.
Comment devient-on artiste ?

En close-up, en achetant deux DVD : The Re1l Secrets af
Mogic de David Stone et lhe Professiannol Repertaire af
Etienne Pradier.

Puis vous vous enfermez avec un paquet de Blcycle. Et
voJS ne so're,/ par LanL q-e vous n'y arr ve/ pas...

Qu'est-ce qu'un tour de magie réussi?
Un tour quifâit plaisir au public.

N'êtes-vous jamais fatigué ?
Bien sûr que si, mais la fatigue de tournée, c'est de la

« bonne fatlgue ».

Quel est selon vous, le secret d'une existen€e réus-
sie ?

Une vie heureuse et généreuse.
Et Dieu, vous y croyez ?

Ça dépend à quije parle.
lsaac Stern, célébrissime violoniste, a dit : « La mu-
slque, c'est ce qu'il y â entre les notes... »

En rnagie, le p us lmportant n'est pas e tour mais ce qui

'l § Revue de la Prestid igitation - N" 640



Ll ovs.5 - uo;tet13;pltsard el ep en^eu

I « o]lPl èl zê^nod
sno^ !ê^9J al za^nod sno,l 15 , : ,{ausr6 11e,y agu8rs tsa a|13

è as!^ap aJlo^
e^pr] al lsê,1 sreu 'nealeq a'L11ered lnad e)

é leJl el elluof fnl] allo
te d a1 suep spatd sa ar1êLU arayg.td aI

e aleted el rns sort .t;oire ua no 1e1d a;

suep spagd sal aJllau lueuelerqugt zer-a1g.rd sno11
'''sue 06 e

arorua arpuardde aradsa,l 13 i pjo]le,p ]lel q tnot slns êf
l snon-zasuad ua,nè'« aunaflsa

uo 'pua;dde uo,nb luel » : l!p e lueutglu;.r1 slnol-ueaf
i srnol sê snol êluoid uê,['sn]d uoN

e âssed lnb sduat np Jnâd sno^-ze^V

;l.tou e; ap rnad snonÏiln,
'''rno1a1 eqo 3ua

...

U



SETRET§ II'EXPERÏ

Après ovoir décrit les méconismes d'un certoin
nombre de fousses donnes et présenté quelques
tours en opplicotion de ces techniques, Jeon-
Jocques Sonvert nous propose mqintenont une
série concernant les faux-mélonges sur toble.
Un nouveou chomp d'investigotion pour réoliser
quelques mirocles ovec un jeu de cortes.

LE MELAN GE OEINK
JEAN-JACQUES SANVERT

e mé ange beaucoup moins connu que le mélonge
Zarraw utilise pouttant le même genre de techn que
qu-. celle utllisée lors de celui ci : a portion de
droite chevauche la portlon de gauche au moment
de 'égalisation du jeu. La d fférence réside dans le

fait que durant e mélange Aeink, arcune carte de couverture
n'est utilsée à partir de la portion gauche a moit é droite
est simplement replacée sur la portion gauche. Cette simpli
cité de manceuvre rend a technique déroutante : un seul mé
Lange est nécessê re pour conserver 'ordre du jeu, alors que
dans le Zorrow, i faut des coupes pré minaires pour l'effec-
tuer en un seu mé ange. lc, sans aucune préparat on, vous
coupez e jeu, vous donnez un seul mélange, et c'est terminé.

Cette slmpicité cache en fait une difliculté technjque :

comment masquer e fait que la portion de droite est o s m-
plement, remise suT la port on de gauche après ' mbrica-
tlon des cartes? Le méange est difflcile à réaliser de façon
convaincante, et il est parfols gênant de voir certains carto
manes (même parmi es p us connus) réaliser ce mé ange.
Lerreur la plus fréquente (et la plus difFlcile à surmonter)
consste à lalsser voir le paquet de droite remonter sur e
paquet de gauche. Je pense que cela vient de a description
origine le du mélan1e aeink qri en a été faite par Karl Fu ves
en T984r, etdans aque le pratiquementaucun «écran» n'est
formé au moment de la pseudo éga sation des cartes. Vo c
pour nformation les deux dess ns ]oints à cette descr ption,
et qui correspondent à cet instant:

On voit assez nettement sur e dessin 6A (vue des spec

tateurs) que a portion de droite chevauche la portion de
gauche : il ne peut y avoir aucune ilusion (ce même défaut
très fréquent est montré en photo 8.). Le dessln 6B (vue du
magicien)tente de montrer une sorte d'écrên pour masquer
cette sltuation, mais c'est très insuffsant en prat que.

le va s décrire lci ma technlque, qu .le pense rend ce mé
lange convainquant.

Le jeu est posé face en bas sur la table en position de mé
lange. La portlon supér eure est coupée à drolte. Le pouce
gauche cornmence à aisser tornber ses cartes, sulvl du
pouce do t, qul va lui même termjneT avec ses cartes (photo
1). Notez sur cette photo que les deux portions ne sont imbri-
quées que sur quelques mlll mètres au n veau de eurs coins
inférieurs, et que 'ang e est d'env ron 30'.

Vous a ez ma ntenant changer la posltion respective de
vos deux ma ns, en amenant simp ement vos pet ts do gts
contre les petites tranches extérieures des deux port ons, et
en amenantvos deux lndex contTe'ouverture de'ange de
30' formé par les deux moitiés de jeu (photo 2). est lmpé
ratlf que vos deux ndex se touchent e ong de euTs deux
dernières pha anges, ain de former un écran sur l'avant des
deux port ons. Si es deux ndex ne se touchent pas, la tech-
nique sera év dente à suivre pour vos spectateurs. maglnez
d'autre part que vos deux pet ts doigts vont pousser esdeux
portions 'une vers 'aLrtre pour es éBa iser (ce que vous n'a
ez pas faire), et vous aurez Lrne bonne position.

Votre main droite se tourne très égèrement dans e sens
coftraire des aigui es d'L]ne montre (sur quelques mllL

'l Kar Fuves Riîle ShuffleTechniqLte part lll 1984 M ).Aeink's False Shuff e(ConradBush) p.T1.
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UNE NOUVELLE RUBRIQUE PRÉPARÉE PAR ARNAUD DALAINE

armi les livres de magie qui me passionnent, j'aime ceux qui dévoilent les
programmes des spectacles. ll est toujours tntéressant de savoir comment
l'artiste a choisi de commencer son numéro, comment il enchaîne entre
chaque numéro et le final.

I existe que ques ouvrages sur ce sujet, je pense notarnment aux ivres de lean N,4erlln sur les shows de Las
Vegasr ou encore à ceux de Christran Fechner sur Robert Houdin'z. En langue anglaise, il y a 'excellent ivre de lan
Keabler qui nous dévoile les programmes des spectac es de David Copperfield, Paul Danie s, Wayne Dobson...
Enfn, p us anc en, mastoutaussr intéressant ce ui de l\lax Ho den4 avec les programmes de Annemann, A Baker,
Card n j... Quelques ouvrages que je vous Tecommande.

Pour ma part,l'ai souhaité vous par er des spectacles mis en scène parJames Hodges pour ]a Marson de la Magie
Robert Houdin à B ois. James Hodges a fait des mises en scène à Blois de 20a2 à 2a1A. )'ai ntégré 'équ ipe de spec
tacle à partir de 2005, je n'évoqueral donc que les spectacles auxque s j'ar participé.

le vais décrire a trame et les effets des spectacles sans pour autant expliquer a technique. Ce ne sont que des
effets du réperto re magique. Concernant les grandes illusions, .1e vous invite à vous procurer les livres de lames
Hodges5.

Je remercie chaleureusement Liliane Hodges qui a accepté que l'on publie es dessins delames Hodges pour a

revue. Chaque dessln a été réalisé pour la préparation du spectacle.

I lean l,4er in, vegos r lesvrdis secrets - Vegas 9/, édilians [,4ad tv]agic, 1995 1997.
2 Chrlst an Fechner, Lq l,"4ogie de Rabert-Houdln, édltions FCF, 2005
3 - an Keab e, Moglc Shotÿs,2a1a.
4- N/lax Holden, Progromnes af Fomous l,4ogi.ions,193l.
5 James Hodges, Les grcndes lllLtsions, éd lions Georges Proust.
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En déplaçant que ques cartons montrés v des, le second
ouvr eT en bleu de travai fait son apparit on. apparaît en
bâil ant de toutes ses forces (cf. James Hodges, Lo mogie qui
cartanne, p.74) (photo 6).

Jk,.
Les deux personnag-.s se saluent et bien évidemment il est

délà l'heure de la pause. lls s'asso ent ensemble sur le devant
de la scène et d'un s mple sac en plastique apparaît un ceuf.
Une routlne de u sac à l'ceuf , à quatre mains est a ors exé-
cutée au cours de laqueL e lorsqu'un personnage met un ceuf
dans le sac, e second personnage ne Le retrouve pas (photo
7).

factivlté do t reprendre, nos deux hommes déplacent une
pa ette sur aque le est posé un carton. Le comédien, en sa o
pette b anche, se couvre d'une grande bâche b eue pour ef
frayerson collègue, mais i se retrouvetrèsvite les pieds dans
e carton avant d'être réduit de moitié. ll e compresse dans
cette petite boîtelLrsqu'à ce ql-]'il ne devienne plus qu'une pe
t te poupée en mousse. Cet effet, exécuté ci avec une slmp e
boîte en carton, nécesste 'ut isatlon d'une trappe. Le spec
tacle étant joué dans un lieu fixe, nous exploitons au maxi
mum es poss bllités de la scène.

Le personnage en b eu se retrouve seul sur scène. Bien évi-
demmenti estfatigué. I déplacedeuxtréteauxqu semblent
trop ourds pour lu, i installe pénlb ement une p anche des
sus et enfn I s'allonge. ll s'endort, mais c'est sans compter
sur e second qui rev ent pour retirer un tréteau. Le dormeur
se retrouve alors en cata epsie.

llhomme en blanc replace ensu te le tréteau avant de qu t
ter la scène.

Lhomme en bLeu se réve le, il ne s'est aperçu de rien. Ll

trouve une viellle valise et lorsqLr'l l'ouvre, il en sort une
grande quantité de p ast que. La va se est vide, il la ferme

pu s f na ement i l'ouvre à nouveau et une seconde quant té
de p astique apparaît Tout à coup, e tas de p astique se met
à bouger et le personnage en salopette blanche fait son ap
paritlon. Nous explo tons une autre trâppe pour perrnettre
cette apparltion (photos I et 9).

Ensemble, ls débarrassent le plastlque de la scène. Le tra-

I

,l[t.* tr
lls s'épongent le front. Léponge est esso

@,..
-t ". t1rL\

\7,/ \\

vail, ca réchauffe.

4

1.-..--
-'.J/ttr/. ,' ,t) 4- Ë/UrAr'E . rn, ÿ 2"''.. cr'n./t*à

rée, elle est pleine d'eau. Le gag est répété p usieurs fols. !

s'agit, vous l'avez reconnu, de l'éponge lnépuisable de Gaëtan
Bloom

Les personnages veulent ensulte s'essuyer les mains, ma s
la serviette est posée sur une éche e qui descend des c ntres.
E e est d fflclle d'accès. Le personnage en salopette monte
sur un bidon. Le second lui passe une p anche sous les p eds
et e sou ève jusqu'à ce qLr'il puisse atteindre la serv ette. Un
tabouret Yogano est diss mulé dans un bidon pour r-6aliser
cette lévitat on (cl Yogano, Lo mogie de yogoro, Le Diabo o
bar, p. T 65) (photo 10).
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Parlez-nous de vous...
Au cours de mes études de

professeur en éducation phys que
et sportive, je trava llais l'été au C/ub
Med qui m'lmposait de cornmenter
tOL e- lê. Oe-rO .t . o' Or . pu ; /- .

ôt dô oor r.L pê. ê.. Spê .à.ê qLi
étaient: organisés. C'est un monde que
je ne connaissais absolument pas. Je
dois dire que ces spectac es étaient
absolument ncroyables, des costurnes
au maquil age et à la chorégraphle.
D'ai eurs, nous avons appr s des
tableaux ent ers du spectac e du PorodÀ
l./ti, de 'époque.

En 984, u,re dp mes arrr.',
'-qpo'l ,ble dL .o1 :re der'.ep'rse

dr Pullmon Saint-lacqLtes, me demande
de tea ,et -n :p'. toL ê è ê. ôqLrpô
du com té d'entreprise. C'est au cours
de cette so rée que ]e rencontre Serge
Bo.cara, lmitateur dr Calarc CACO
5/lo[, el de L'oreille en ao/n sur France
lnter. me propose de deventr son
régisseur, ce qui implique, pendant un
peu plus de quatre ans, 150 spectacles
par an. Cette activité me perrret de
rercontrer des agents d'artistes, des
producteurs de spectarles et de
sociétés d'événementie s, dont Pau
Co .nar d. " . i. " r d^ Ge. .ro trla a,
responsable de la société Fêtes plus.
r es- d è le-'s lu qJ "n a in t.ê o d rdgiê
et m'a fa t faire mes prerriers c ose
-p ".e. lês 8ro, ds io -s de l" r 

"gre

comme Gaétan Bloom, P erre Swlton,
Guy Lore, Dominlque Duvivier, Réginald
el lvlyr.rm, Bébel,lérôme Sauloup, etc.

ll me présente l\4ofsieur A atn
Pa.herle de â soc été l'Européenne
de spectac e, qL.r est actue lerrent le
propriétaire dtl Cirque Phénix. Alai)
Pacherie me fat TentTer dans son
équipe de présentateurs pour 1es

spectac es de Noê1. Grâce à lui, entre le
mois de décembre 1987 et le mois de
décembre 2000, je peux comptabilser
trefte spectacles tous les mois de
décembre. ll me donne 'occasion de
fouler toutes es plus grandes scènes
d. rà e .am'r'l I A1\ rrp.o I Apé, o
Garniet, I'Opéra Bastille, le Zénith, 1es
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de lo Mogie et des Étoiles du Cirque, j'ai rencontré Sigrid la

Chapelle, créateur des mangeurs de lapin, qui m'a aidé pour
la mise en scène.

Vous avez participé au concours de la FFAP... Vous
faites partie de l'Equipe de France de magie de scène...
Et vous avez été sélectionné pour la FISM Europe...

Pour nroi, les roncours ont commencé en 2017. Et pour ma
plus grande jo e et mon plus grand bonheur, j'ai commencé
à gagner qLrelques trophées. Chaque compéttion m'a
permls, grâce aux conseis des différents membres du jury,
de faire évoluer mon numéro.

OUANT À LA FISM EUBOPE CE FUT A LA FOIS

UNE SURPRISE ET UNE JOIE I[/MENSE DE POUVOIR

PARTICIPER A CET INCROYABLE ÉVÉNEI/ENT. JE

N'TN REVIENS TOUJOUBS PAS. C'EST GRÂCE À

tA TTAP OUIS'EST DEMENEE POUR OBTINIB UN

MAXIMUM DE PI-ACES.

N,4a Tencontre aveclean-Claude Roubeyrie m'a permis de
franchir une étape supp émenta re avec mon adhésion au
Cercle Mogique de Paris. C'est a nsi que je deviens membre
de la FFAP et que je peux participer ar Champiannat de
Ho,t' e de Moïie et 2018. " 

A .a.ho

C'était mon premler congrès de magie et une grande
première que de participer au Championnat de Fronce FFAP

de magie de scère. lamais je n'aurals pu imag ner entendre
mon nom ors de la remise des Prix. Ce fut une lncroyable
surprise et j'en suis fier et honoré..1'ai obten u le 3" Prlx dans

la catégorie mentaiiste. Et d'a lleurs, cette ânnée, je fus e
,e'] dans corre car"Soriê ê oolerir un p' .

Concernant 'Équipe de France, je remercie la FFAP, et son
président Serge Od n, d'avoir mis en place cette équlpe. C'est
une expérience abso ument incroyab e, certes fatigante
et éprouvante moralement, mas tellement intéressantel
Le mélange intergénérationnei et social est d'une grande
richesse. Nous avons pu répéter et louer, plus eurs fois par
jour, dans des iieux magiques, dans d'exce lentes cond t ons
et une super amb ance entre les sélect onnés et es coaches
de l'Equ pe de France.le ne peux être qu'honoré et fier de
fa re partie de cette équipe encadrée par des maîtres en
la matière : des coaches très invests, parfois durs, mais
toujours bienveilants et pertinents et une organlsation
métculeuse parfaitement orchestrée par notre directeur
Pathy Bad et notre maman et sceur, Martine Delv le.

Quant à ia FISIV Europe, ce fut à la fois une surprise et
une loie immense de pouvolr partciper à cet incroyable
événement..le n'en revens tou]ours pas. C'est grâce à la
FFAP qul s'est démenée pour obtenir un maximum de
places. De mémoire, vingt Français partlclperont à cette
compét tion et ]e suis le seul mentaliste à concourir grâce
aux points obtenus lors du Champiannat de France FFAP
de Magie de scère. C'est évdemment un gros défi, avec
un numéro à traduire en anglâis, avec que ques touches
d'espagno, et ce avec l'aide de rnon aml Arthur Tlvoli,
un rnagcen d'exceptlon, qui a une grande maîtrise des
langues étrangères grâce à son expér ence sur es bateaux
de croisière.

J'en profite pour Temercer tous les organisateurs de
concours qui m'ont fait confiance et qui nous permettent, à
nous magiciens, de présenter nos créations. Sans eux, nous
ne pourrlons pas iouer et présenter nos numéros.i

Site Web, Facebook,

CONSULTEZ LES

YouTube WebTV et PlayList
PUBLICATIONS FFAP

ElHEffi
Vous cherchez une information sur la FFAP ?

Consultez notre site Web. Vous y trouverez certainement la réponse I

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la fiche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Facebook, notre WebTV ...

Vous souhaitez offrir des cadeaux magiques ?
Consultez la boutique de la FFAP ...

Vous pouvez aussi consulter cette Revue en ligne !

htt n s : //www. ma s i e -ffa D.co m /

f§ Revue de la Prestidigitation - N'640
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LES FEMMES EN MAGIE

æffi,: H ffifu'r E ÆBfu ry*' ææ
par Micheline Mehanna

Lo rubrique, Les femmes en magie, vous propose
pour ce numéro 640 un entretien avec Elfia. Sur
son site, on peut lire : Elfia, lo magie ou féminin.
C'est justement pour nous l'opportunité d'inter-
roger cette magie ou féminin...
L'utilisation de ces termes, la mogie au féminin,
est régulièrement utilisée por les mogiciennes et
surtout largement assumée. Pourtont, lo ques-
tion de la mogie ou féminin fait couler beoucoup
d'encres, sur les réseoux sociaux et oilleurs. C'est
l'occasion pour nous de dissiper quelques ma-
lentendus et de proposer quelques pistes de ré-

flexion. Elfia répond, d'ailleurs, à cette question
ovec beoucoup d'élégance, de subtilité et d'intelli-
gence. Nous lui laissons donc lo porole:

À Busan, j'ai été intéressée par votre discours sur la place des femmes en magie. Sur votre site, on peut lire
Elfia, la magie au féminin. Quel regard portez-vous sur la place des femmes dans le monde de la magie ? La
magie féminine est-elle, selon vous, spécifique ?

Jenemeconsdèrepascomrneféminlste...Loindelàlletrouve,néanmolns,que emi eude a magle est très mascul n.

l'essaie donc de favoriser, à mon n veau, a fémin sat on et la mixité dans cet art.
faut b en e dire r les femmes n'ont pas es mêmes chances au départ... El es sont peu représentées, et on peine à trou

ver notre p ace et des modèles en qu nous pouvons nous identifier. Sans compter es accessoires de mag e, qui ont une
tai e disproport onnée pour a tai e de nos ma ns... C'est un vTa challenge de démarrer la rnagie qLrand on est Lrne fil e.

La magie féminine n'est pas une spécificité. C'est plutôt une nterprétatlon de la disc p ine, un leu d'acteur, une mrse en
scène. On peut tous, y compris es garçons, avo r une magie fémin ne. Cette mag e se rapprocherait d'une mag e roman
tlque, élégante...

a quest on n'est év demment
pas cel e de 'éga lté des ma-
glciens et des magic ennes,
mals ce e de leur représenta
t vité, de eur égal âccès à l'ârt
magique et à la question de a

pertinence ou non d'une d scr mlnation
po,i. t,e da-, le5 d).o.idt or , de 'nd8
c ens et b en sûr au sein de a FFAP.

tégalité fait l'objet de nombreuses
consécratons par La Déclaration des
droits de 'homme et du citoyen de
789 ê p'ôdnbLlê dê à (ot.rr_ron

du 27 octobre1946, ainsi que par la

Constltution du 4 octobre 1958 et son
préambule. Le principe d'égalité occupe
une place centra e, sans équiva ent, par
rapport aux autres droits fondamen
taux. Ce n'est pas un droit comme es

"ç.ss5 lcg6lire paràit aol.l"ne ce q

identifie 'homme en tant que tel.
Le premier artic e de a Déc aration

de 1789, « Les hommes nalssent et de-
meurent bres et égaux en dro ts, fait

'objet d'une jur sprudence abondante
et couvre de nombreux domaines (éga

ité devant a lol, égalité d'accès aux em
p'o.( pJo -s, êgali-. oe\à' la u,-i.e.
éga té devant le suffrage, éga ité devant
es charges publiques et l'impôt, etc.).

Certaines différenciations sont pros
cr tes. Par exernple, celles qui ont pour
objet L'origine, la race, la religion, es
croyances et e sexe. ToLrtefols en 1999
et en 2008, la constitLrt on a été modi-
'ée pout p" 'nç111 .' " d oi de 'a . o',.êr
l'égal accès des femmes et des hommes
aux « mandats électoraux et fonctions
é ectives,, alnsi qu'aux « responsab li

tés profess onneL es et sociales,. En ces
mâtières, des quotas par sexe peuvent
désormais être nstitués par le léglsla
te. . Ddl> Lr Prê- ier Iê'rP<. d e\r
s on constitutionne le du 8luil et 1999
a inscrit le principe de parité en ma
t ère d'accès aux mandats éLectoraux et
fonctions é ectives. La révlsion const -

tut onne e du 23lulllet 2008 a é argi le

champ d'application de ce principe de
p"r'.e ou respon:ablrte. p o e)so
ne les et socla es.

Légalité entre les hommes et les
femmes est un dro t fondamental dans
a RépubliqLre françalse. Cependant, les
méca nlsmes sexistes sont profondé
ment ancrés dans la soclété et la ques
I or Sê po-ê d" .è.o - -il 'àJr ê-.i.;
ger une d scr mination positive dans le
doràir" qui o ir o e,. e ,- . o :a ,o r

la question de a représentatvité des
femmes en magie. Faut penser, par
exemple, lorsqu'on organise un spec
tà -d,-q ê1. '-rI e<,.Oênt tpprê
sentées. Sans parer de parité, faut
être sens b e à cette prob érnat que et
la considérer de manère aonscente?
C'est a qLrestjon que nous aborderons
dans e prochain numéro dans la ru
brlque « Les femmes en mag e ». I

lS Revue de la Prestidigitation - N" 640



6Z OVS 
"p 

- u orlelr8rp rlsar d pl ap ên^èU

I ;u eurap ap sauuatt Beut

1a suar:rBeru spuerS sa rall êsuol la
.ta8plnolua lruêlnos èp uorsello,l ssne
tsê,r ta 'sauna[ sn d sèp sQ]dnp auru L.Ll

-91a 3eu e1 raluasgrdar r onnod ap rour

.rnod ?tJê.1 êun lsa,J uors 
^alê] 

êluerl
adnorg np oo)O rns suao8ow sltlad
sr7 agLULUou assaunal ap uo ssrLUq aun
suep ,{rnl 'luêLUêu pr.llo.rd 'reras ê[

,]UALUOll-l A] Uê

sn d arolua 1a are d rnal srnolnol luor
-ne 3^9.r èp ta èlLrêl9p êp sluêLUour sal
als ur tdo atsar aIs eu]'snol rnod agnb
- du-rol sQ]] tsè (p 

^o)) 
êporrgd ê a)

é sraJ
-o.rd soa ap;a;:ed snou sno^-za^nod

alue8qlg 'anb ]ueuror arB

eur aun,p lreraq:o'Ldder as arBeur eual
'au uru.l91 a Seru êun ro^e 'suo!eB sal
suduor,{'snol lnad u6 auqrs ua asru-r

aun lnêlle,p nal un 'aurld:s p e ap
uortetgrdralur aun 1g1n1d tsê,1 glrUp
qds aun sed 1sa,u auru rrgl ar8eur e 1

a lU aun lsê uo puenb ê 8eLU e lallelrl
-qp ap a8ua pllr rer^ un lsê,J surelrl
sou êp a1 e1 e1 rnod aguuorlrodords p

a lret aun luo nb 'ê Seur êp sêrossêl
-:p sa ralduror suPS I rauluêp,s rnb

? sê Qporx sap 1a areld a.t]ou Jè^norl q

au ad uo la'saaluasgrdar nad tuos sa 1;
''1red9p ne sa:ueq: saurgur sa sed

luo,u sêLuLUêl sal : ê.rp ê uê q lnel ll
'lre lêl suPp qlrxrLU

pl ta uorlEsru L.lr9J E 'nea^ru uouJ q !asr.l
o^e] êp luop aressê,I urln]seLU sQ.rl lsê

ar8eur e ap narl u a anb 'su ouruequ
'è^no]1ê[ i q apu]o-l êtsru u.r9J au..rLUol

spd aruuor è.rQprsuor êuJ au aI
; anb;1;r9ds 'sno^ uolas 'alle

-lsâ eu!ulur?J a13eu e1 aalBetu el
ap apuour el supp seruural sap are;d
el Jns sno^-zalJod prp8ar lanô'u!u
-gu-a1 ne alteru e; 'eg;g ar11 lnad uo
'el!s arlo^ ;n5 'alteur ua seurtual
sap àlPld el rns sJnors!p erto^
red agssa;9lu1 919 !P,J 'uesn€ V

'apuou- p reuuo d *",) -" alua)
9rd ar19 lue,lnod lnoqp o.rgurnu un q

ra,r re rnod aqrrêqlar êp lê uorle^ ]oLU

ap'luêurêsslsê^ur,p suP ÿ nl Pl P I

" sêlqes P9r.l luos
o-rgunu np uo tpgrl el rnod sanb Seut

sagp,p dnorneaq 'roLl.r .rnod luaLLrês
-narnèqlp^ are d ua arllaru p sêl lLlJ p

sn d ]uautaDau ruop lualelg uorluallp,p
sluêrxêu.rnolqp sal sarn8rl sal r ual
ap urle sd-ror np g1 pr8u ?l ]ê 'êr.rpq el
ap uo lPlor Pl ratnolP xnad af 'elar v

luteq ap ]ol
lreur ua tuaLUallant qeq sed 1ua1; e,rer1

au suar:r8eu sal s?ldepe sed luos
êu aleq e p a:unp alod ap saurnlsol
sal rêl e^prt ap u05e1 e1 luarualqlduor
r o^ê.r ] E lel r rer'a8ual eql alqpl rg^ un
y1 a:uop alod ar8eu ap oraurnu a1

t/\s E
pl êp srnoluol a er,r a e puour ar8eur e1

êp ê1I9, ? rapglle nd te,llê qsuadu.rol

9r tn] | p^eJl êl are d es lLerre '91uas9: d
ua q 'a Beur ap ad.{t tno} anb rartuoul

rnod !np g11 e,re4 ruop e,['<< slqL]Jêsua
ra 1e sed lnad au el ê 8PUJ el )a »uzp
alod e1" .lua esrp dnorneaq ra ded a
rn5 a;q ssodrur 1sa,u uau a Beur u3

2 saug;dlrs;p xnap sel sno^-zarl
-lruor luaururof, ''atupp alod ta alB
-eur zallossP sno^ [o or9urnu un
9luas9.rd luauâ^llfeJJe za^e sno1

'ê.tQU.ret eL! êp
uorlesrlêrluor e 919 e a:uaugdxa a11ar
'sgt nlr1 p sêl salnol ar31e6 'ssarls np
ralred sue5 sar ossêlre sêrlnp sa snol
tê ]ol?p uos '»uDp apd aun 'uPSn€
q -raÂoaua,p ta raredgrd ap anb arrel
-lp alu LLr aun sed luêLure.rn lnl au êf
alueuuorssardr,u ênb ls So aun,p uol
-sa8 elta uorterpdgrd ap saQuup arlenb
n lP] e ll ê r ll p sQI '.r0s uêrq lnl êl l
'sêguue sêsnarquou ap tuepuad sn1 al
anb ar rlet:ads el ap allar ap êtuêrg;r p
gl9 e ê]uê.r.rnluol ap a:uaugdxa uopl

'arua8 ap sr e:a 1a salnea,l
-nou srnal .rlr^nol9p tuesej snou uê
s,{ed rnalluatuasgrdar lè tuatuasgrd 

^,s xnanlualel snld sal suat:r8eur sal a eLp

uou ar8pru Pl ap êlr a, our rnod ê]uès
grdar 4511 pl (ê.rpuêrd sal tre,rnod

uo Qo tuetsur,l ? ppeuel ê rnod s1a11rq

saur glaqre re,['anna.rd ]nod) apuoLU np
teuuordueql un:ne qdno re,u a['srnd
-aC sue çL sre^e,[ êpQnS uê '9OOZ ap

ê ar g]9 e 45 I arqrurald Ér\'ê^gr un,p
uoles]grluol e 'lnol lue^e 'luos êH
eLU êp êpuoLLr np sleuuo dureql sa l
; agteru ap a:uer3 ap ad;nb9,; suep

'pns np aqrof, ua'a:uagrgdxa a1lar
Jns J!ua^3r sno^-zà^nod 'apuow
[{sll Pl âp srnof ne 8l0z ue uPsng
P Se?SlOrf SaIüUTOS SnOU SnON

'a1Â1s rna luauguroug suroLUUegu
srer:ardde,[ seu.l 'anb1s1-te êL!]êl Lra

'sal a uê luêLIJêl essalêu sed slessreu
uolêr êur au êf lla'uaql euerLn['apef

aururor 's uTl sle]l xne luêL-truJelou
'sanuuol sQrl luê el9 sêulel.ral 'sauuê l
r8euJ xnE luenô sêlrel uê q luêLurer^

luaLel? èSpsslluè.rdde,p sogpr^ sês'sn d
a6 ag te,l zasse ar8euJ èun 'èu-rCuJ nl 'p
nb 'ap rg :4 1af1sa 'assauna[ eru suep
'agr dsu sn d a1 e,ur rnb ua:3eu: a1

é sno^-zell!P^Prl lueur
-uro1 2a9.r;dsu1 luo sno^ !nb suall
-g8eu sal luos slonè 'anbqtra;r9 1a
aggrer alteru aun zaluasgrd snol

roul R s]êA un uouJ I P.l

as lanb tu,lnotgp a,lua a nas aun,nb
sterte,u e['pqLg17,1 ap pN]sa| np .rnota.l
uoru V stua.r_a4rp sa,{ts sap trelod
LUol la sra^run sluèrgllrp ep I esodsrp

ar8eu e1 anb suduror s p,re,[ 'au pu:as
p ap uU p V snuL,rola.r qfgp suar:3eul
sartne,p u ald lê gral lJêqroN 'xrer\
aur orel rêrr.Lrpe nd re,l ia 'arqd uorr
sreu8edLuolle,f laqlrgt\ q'çOOZ ua
'a8eu ap le^ lsa1 rêurard uour glg e

agnbreLU snld a1 e,ru rnb aluê rgdxê,]
sêquue sêsnèrq

urou ap srndap auuo ssè1ord ua rr8eur
llelP 'ê9u sns èl anbslo ']a 'uatlt8
eu èLlrgr-l'r rn 1sa arqd uot\ êlupss pu

eut sLndap 'al la 'luaLLrauuo-r AUa uolll
ap atuprSÇlur a tred t et a 3eu.-l e] a,r
eu-r ap s.rnor ne ar8eru e1 ap apuou..r êl
suPp êêrlua luaurer,l sed s ns au al
anb rasr:9rd lrerpnel 'p.roqE,p tnol

2 agnb
.reu snld el luo sno^ 1nb sa:ue1,r
-9dxa sa; 1a e13eur el ep sre^lun,l
supp e?Jluâ arlo^ rns suolsl:g,rd
ap snld Jauuop snou sno^-za^nod

'luê el êlqe^orlut un e
a)ue)) e) uotsstw?tlsuDp awstlDluaw ap
satuauadxa xnap 'altns o1 tod'aluasVtd
a111 a8ow ap »uu1 ap auuordwoql
aulwfila a'EL1Z uj a8ow ap xu4 Larw
-atd a1 yapo aila to auQls êp stuèlpI
a8ow ap pttlsal np ÿol ÿnûuû un
p'stol atpruatd o1 nod 'adorltod a1la

'gooz ua p lauueql Âausr6;ns 7191

atqtwatd os tnod aguuontalgs ra a1la

'9667 u1 puuotssalotd uanBow 'atpd
uos ap apoltads np sa!]J7d saJ?rw d
sa1 yosnl a1la 'suo xts p stnd 'suo a4onb
ap a39,1 p Vlnqap o a111 a8ow o1 ap ua,t
-runl suDp luau»otyd aylua ya o(11

tBvtil N]s]lillI|]l s]]

ffi§§& :iLinlt

'"i8

'"î *trÈr'--"
.a;

.&drj
{§.



. t{
,,t -\ "

1\ \'

GILDA
(!

rl
.

.fisnnefeau

inçis

« LAGORA N/agique de la FFAP » est un Groupe Facebook créé à destination des ma-
giciens, membres ou non de Ia FFAP
À ce jouç près de 1800 membres nous ont rejoints. Ce Groupe nous permet de par-

tager tous les types d'informations autour de notre Art.
Des artistes de talent parlent de leurs créations, de leurs travaux, proposent des do-
cuments anciens ou inédits, etc.
Venez partager les vôtres l
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SE ots.p - uorlelr8rprlsard el ap an^au

'êrq lrnbg un rê^norl êp lê
tuauanb sÂqd ôuro} ua ]êlsar ap lau.]
.rèd our nb al 'luêurLueJSUol rêAala.l
q sugp sèp lalPld Ps sed e,u rnuuê,| !o
ênualnos ê 

^ 
ap au.rqt,{r un : sênBQ lol

sa lê^P slllnrlsuol lnol.rns la sl lrsod
sa8ueqrg sal 'r lqnd a1 ra^e 'sêu eul
-nq suolPla-r sa lnol luP^e êuJ ?,[

2 a18eur e; auodde,] anô
']re lal sra^P.rl P srna PA sap'uo ]ouJ9

aun 'aBessaur un rassed ar P] êuJ P,[

a qPsrndqut
'lueuêlu eur êroluê 'llered aLU lê 9 -re^
'êql r sQrl lsê ar8eu e; ap êpuoLu êl

lrlqnd uê glraxa êlr^ sQ.r]

lp,f ta slrdde alr^ sQ.rt le,l 'pneurv la^e
sa8ueqrg saur la^e,nb lel luo sarue]
-suolrl sal êrueql eu 9luêl le,[ ]oLu
spd ronbrnod sro e'è qrssod l elg ê SeLU
p êp a.rnA anb sre,rps êf êrBeLLr el.u lal
raxa rnod rr;qnd un luenap s os a[ ênb
tplp, | !0s ]sè,1 srpL.Lr 'ê1gl ua sDgrd
auuossalord ueld ep sed se^e,u ê[

sa1q ssod
-u..r sêsoql ap uorsn lr,l reuuop ':r qnd
un lê tê^lau.]q la JasnLUP 'sla.Das ap
êlr]luêtgp p arlg : atrnp?s gtg êllns ap
lnot re,l'tre têl t.ra^nol9p le,t puenô

2 xloq: ar lonbrno6
'a8Dht q ap uastDl/,1e1 ap a:e1:ads

np êdrnbg,l .rarSglu!,p gpueLUap e,u..r uo

'9002 ul aqsnü np a1sr,r ap srnorred
a1 suep uo;es ap ar8eru e ap 1a dn-asol:
np la1uas9,ld ç sue xnôp ègtsêr s ns al
'lranlle,l êp snld u3 ; luau.Lr duo: lanb
'êrqu.roz êlnoq el ap rnol a| sie lrenerl al
]uop ê.rQrueu e1 9r:9rdde lrene sa8po;.1

sêLUeI ale uê3 9]l^llle êl a^nou êun
ar^nolgp rnb ]ueJUa êun agssreq etgl
?luol re,f rel 'aluaDsuolur la aunêl
sretg,[ ênb s p aur al'lueualureur asuad

^,I 

puenô sr ne]e]lêds 9971. lu e,ra p anoI
e,[ qo a relrads ra urard a: êp sogp 

^ la oloqd srrua,rnos ap r oae sed au ap
dno:neaq altar8ar a[ "'êLqLUoz alno€
'a^l 'êsrsse uoLlell^9l asd,{lrstody g ny1
ur à;:eg:ads al ap suo snl satuarglrp

xne gLuroj P,u pneurv la ,la:p duar
el ap gpueurap e,ur uo anbr8eur tre
1a arlsanbg tre 'artggq] tuelgu 9tê ua
a1:ei:ads un rnod agsnu-r al )a^e leLreu
alred ua lretg lpuorleu spreq al êLlel
rads a luepuad assalq as sauua r8eut
sêsnasuep sap aun 'uosres êu êld ul

'a8D!,1 q ap uoÿDW e1 suep lrenblletd
lr,nb dn aso r ap srnol sês ôp lê aurpipC
pnpurvp a]luolual e1 ]Pd'stnd nuq:a1
uDESuq) aqp?tll puDD ne sê8poH auP l

-ll ]ê saLuef rPd auQls uê s L.Lt apet:ads
a1 red proqe,p 'luêLrele peLLrLU auospl
au.l nb anb Seur !p,LSro e ar^nolÇp aI

appt:ads

a luepuad sa:1r1re sanb anb ta arqiurn
el 'uos êl rêlue ap s edn::o,ur al 'ranr
-re,p a gr ar ap sr d u; upnaHùaqod
at8nyl a1 ap uasntÿ el ap lrênlle,p
êd nb9,l êr8Qtu,f 'sL)e ZZ ? 'ç-OOZ u1

'anbrls.l
nol ap nB a]]9 q sreuLlsêp au.r a[ s o I

q uorlpu-rue lê Larllp uo tdo aursLrnol
sIB un la sJnol sp lPl Pl P l.lP,l ap êl ol
sLq,p ue un 'a.r Prglll IPB:anbrssel
lglnd a.rlPlols srno:red un na re,[

n3po9lt4 sueltat suep nPêpPl ua nê
sreap,l anb al lua plg 'JUplua êuuar^nos
au af luop sanbr8eur saluê.rgdxa,p no
ar8eu ap srnol ap s.lrua,rnos sanb enb
sal 'êtlnpe qlgp sre19,I sua:3eu sanS

Ql ol saur ç troddel red ple1 zasse
ar8eu e| ap êpuour a lrê^nolgp e,[

e atg lanb €
la alterrr Pl B anua^ nl-sa luaururol

sanprad sarnaq sas q arpu ad
ta.raurssap gurre srnolnol e rnb arqd
uou-r t',ted q'luaruaLqr n:r1red sed uo5

z all!ue, el suep salsluP soo
'au el

-o_reu]-oluer] êsos9lq lsa a.raLU eLU la
uaBpoquer 1sa arqd uou.l 'assr19u.r

srns ê[ ]sê pns np arsvp saurSuo sap
tuaLua^llla]la e,l I s olg q agu s ns ê[

i snld nad un aJlp ua snou xnad nI
aanbllelse af,ueuosuol '8ual elros

O-ll ,MalNaUt all» ap eotq al )ad tu^nü?p q asstol sna^ af']uapl
np D alp,nb D^noh tnad « anb6[qd uos ap Dna[» ap utasaq s1d a,u tnb 'aututa,al u{ua aEDa aun
'anb8Da apuow uos suop luanfuDqaa snoA tnb'luol7o^ua anbsùd 'aÊ?tdsa ?le ltlad » la at.)nos al
stna[no]'a.tu zassD ùNA ap arcf aun uo\)tAuü p ».tol )a^o aaa&gp a1p I a]ÿlJD tDtA aun alp,p ll1{ lnb
snÉlllad»Dal1 aa tll af anb )a{uü sno^ xnad af a4uot Lad ! asuodpL a1 DBual DuoS ]s sDd sras au af

I sauuaD8)a luauuatAap saaual ap nad B rcnfunod stol) 'àJ?dsa,l a[ surca np 'npAil sa sdaal
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LES FEMMES EI'IMASIE

Un emp oi du temps chargé et un sous
so remp (rire).

Te retrouver dans un monde
d'hommes, n'était-ce pas un peu ef-
frayant ?

Pas du tout, on m'a souvent fa t remar
q-er qr e ê " ' Pê P,d .o'l mo qLô.

l'aitou.]ours eu beaucoup d'amis mascu ns
dans mon entourage.l'al pratiqué pas mal
de sports p utôt masculins aussi r Kick
boxing, Krav-mago. [,4ais ]e suis en règle gé
nérale effrayée par peu de choses.
Comment as-tu été accueillie, que ce
soit par les magiciens et tes <<futurs
clients » ?

l'a fat mes prern ers contrats avec Ar-

"-d ," prob"r.. Pou r e. o.f i."
contacts cl ents, j'ava s souvent cette
mage d'ass stant-^ que je n'étais pas. s

était plus rare lna ement. Le mi leu ma
g que rn'a toujours fait un bon accue l. ll a fa lu que je fasse
mes preuves pour être légitime, comme tout un chacun.
Depuis combien de temps es-tu professionnelle ? Es-tu
plus scène et/ou close-up ?

.le su s professionnelle depuis 14 ans. l'a commencé par le

I ose-up et a mag e de sa on pendant deux ans, ensuite ce

fLrt a scène avec de a grande i usion depuls 2006.1'aime tout
pratiquer avec une préférence au départ pour a scène.
Ton ressenti sur les magiciennes et la condition fémi-
nine en générale ?

le ne rencontre pas de diff cLr tés pârticulières parce que
je suis une femme.le pense avoir es mêmes prob èmes que
mes confrères magiciens en généra.

le d rals que c'est p utôt bénéfique d'allleurs. Les clients
ont cette idée d'une magie différente parce que L'on est une
femme .. ça peut a der à décrocher un contrat.

l'ai souvent entendu qu'i faut « mettre en avant sâ fémini-
té»

.le pense que pour n'importe que artiste, il est important
dô 'netr'e ses dloul. ; p'olir.' 'au- a or -r-e dppo en,e. .-
style se on sa personnallté ou selon e personnage que l'on
s'âppropre. Si onentend parféminité e fa t d'être éléga nte
et d'avoir ce «je ne sais quoi, de glamour, pourquoi pas, un
homme peut 'avoir aussl. Utiliser des objets de notre quotl
d en de femme pour faire de la magie (rouge à lèvres, mlro r,

bijoux, parfum.. ), pourquoi pas.
En revanche, je n'aime pas trop es clichés du genre :

- parcequ'on estunefemme, i fautêtresexy(?)(jerappelle

que le sex-appeal n'est pas donné à tout emonde).
- parce qu'on est une femme, il faut évoluer dans un uni

vers de fleurs, papillons et princesses (?) (le trouve cela un
peu réducteur).

Attention b en sûr, s tout ce a fait parti-^ d'une recherche,
d'un univers dans un but précis, c'est diffèrent. Et puis, cha
cun ses goûts également L

Ce qu est certaln, c'est queje ne supporte pas l'image gra
tuite de a femme objet potirhe.

le ne supporte pas non plus les femmes qui font exacte
ment ce que font les hommes (utiL ser des assistants potiches
pour leur spectac e par exemple). ne faut pas fa re de co-
pier/coller, ne pas imlter.

Enfait,je e répète, homme ou fem me, ce qu estjmportant,
c'est de trouver une présentation, une apparence, des tours
qui nous conviennent, selon notre personna lté, nos envles
et nos goûts.
D'après toi, pourquoi y a-t-il si peu de magiciennes ?

le ne pense pas que es magclennes soient sl rares au
jourd'hu Nous sommes molns nombreuses, mais ce a évo
lue de plus en plus. Notre nornbre augmente et nous finirons
par être aussi nombreuses que nos confrères mag c ens.

En ce qui concerne e fa t que certains pensent encore que
'il usionnisme est réservé aux hommes, c'est un peu comme
dire que a femme est faite pour le ménage. Absurde I Ces
idées reçues, ces préjugés, ces c chés sont dus au fait d'avoir
vu pendant de nombreuses années pratiquement que des
hommes exerçant la mag e. Les femmes quant à e les étaient
souvent réduites, à un rôle d'assistante en tenue légère.

Certa ns esprits conditonnés ont du ma à pr-"ndre du
reL- Cer. pourq oi o'l se erro..eenLoreo.e..^';"-rà8.s
dépassées. C'est va ab e dans n'lmporte quel domalne d'ail
EUtS,

En ate ler magie par exemple,j'aitoujours beaucoup de p-"

tites fil es qui se débroui ent très bien.
As-tu des magiciennes ou magiciens que tu admires ?

Pas de chouchou en partlculier..l'aime a pédagog e de cer
tains, a vis on décalée d'un autre, l'esthétlque d'un décor, es
techniques rréprochab es, les messages forts, es présenta
tions et rnises en scène réfléchies, travalllées, 'énergle que
'artiste dégage. ll faut que cela me touche, m'lmpress onne
et m'emm-Àne.

J'aime Roxane, Xavier N/lortlmer, Vktor Vincent, Carol ne
lu4arx, Étienne Sag lo, Tina Lenert, Kal n and.linger, Penn and
Teller, Roberto Giobbi, Dav d Copperfeld, leff Hobson, N/lac

King et beaucoup d'autres...
Comment travailles-tu ?

l\lon année est rythmée par slx mois à la l',4oison de la Magie
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: : I -rluos la uatL aluaq: au lnauns 'auos rcl p ,1no, ,nduo1 1, ,'uuog
'anb8aw lLn a-uou ap snol la squuotssnd saunaI sa,t]na sal snol la
rcl sato anb8nw uwaqs ap noq un aLlal ap stutad toto,u ap ta
sLa8uy,p a1o:rwy,1ap ayod a1gssnod,tno[un sD fianb an[a anô

'srnolnol aL!L.Lrol rs eld
un lnj êl 'anbrBeLU a8ueqrg la: rnod srnol upêf rol q Dlêl

'anb 8pl.u lre, lsa,nb enbrl u8eut narl ru

êl suep luêurêu erês renlo^g,p lê ê?rqrlrnbg ar^ aun .ro^p,p
luêllêulad au.r êluel ra^uè q e tê èlupuuol e anb srorr a[
slupllrè^uè q srno[no] ]uêtsa.r lê luos nb ( sdue:sa6 spu8y
'êqraurn êuJ Xpl/\ '.rou.ral lêof')su 30 au oluv 'lelÂaN sruac
'rLllnpurp^ ruJ?lV 'srnol-upaf o]'gu pl anueLUlx: 'lê eN narLll
-1e4 'a1 ,ranb:ol arpupxa V'uo€ grpuV-a-rê d) suêrpgLUol ta
saq:ord suar:3eru s u.le,p anbrl: e luau.la e3g rê lrat't]êU

'dnolneaq rra;l srnol
sa snol êroluê puardde ua,ur nb 1a ra 19ru np s rdde lnol e,Lu

nb au e e6 pneu]V lnol lue^e ]a proqe,C 'gu8edurolle srnol
no] luo,rx rnb la luarnolua,ur nb sua r B?LU sa1 .Lanbo,r;

2 raul.rdxa,1 9rule sgerne n1 sa;;anb
-sal rns la rasod al ap 9!lqno a[-!e (s)uollsanb (s)sllanb

iluess qr.ruê sQ.rl la lueuatdtns stnolnot tsê,t 'suo Jp.l
gug8 ap a8ue g6 u or np suar Beur sê rasrorl ap r sreld un

sr nofnol ]sa,r !o sro B ap B 

^f 
np aLl.r pd s e] a['lnq,pr nofnv

s.rnol uê lp^erl un -rns s.rnolê.r sap sro].red r o^e'saluêl
-919r sap'sanbruq:al sap raBelred 'lnod suar:r8eur sarlne,p
aluess puuol e1 ar el rnod uaÂoru uoq un lsa uo le losse;l

Ira,lnojlar,{ sno,l snot dno:neaq sLeur e,[ a]uerqLUe
auuoq 'êrnêLl,p sed q,nbsnI sa8ueq]g 'dn asoll tê a letrêds
uorlrpuol uê srnol ap suorlerlsuourgp 'ar3eu suorleuro]
ur 'anbQqlol q q : ags ue8ro rêd^q s e^norl êl ênb s.ra8uvp

ê lêl 919 e r lrênlle,ur q ar8eur ap uorleoosse arprurard e 1

2 agteyl ap sossy sal Jns sloru sanblanô
's auuorsselord

le s auuosrad stèlo]d sêp ,ro^e e anurluor aI sreur 'ua prlonb
ne uorluêlle srel a[ e] essêl9u lsê,1 rs lup.rnol np rual aLLl

ap luê8reql es sêqlold sêr\ luèuJêuluol a| srndap suorleut
rolur sal êr^Lns êp 9lqre e,I asoddns a['suaB sap ledn d e
auruo: sa qrssod slptg sal snol red agssed arlg asuêd aI

'"atq!suas tuâue^!tla#a ta[nS
21ualrdsu1,1 sarqglnl!ued suo!t

-lpuor sef suolxapg.r sa;;anb 1ol rnod 'sarlne,p rnod
(aurstotg ua) !u9p al suep ar^!^ la suleua, rnod ralgJ
ep nall ne loldppe,s ualq erpnpJ p! allanbel p « pr^o) r,
uolr.nrs e' ap ;alred srofua ra 

"1!iËi.il:1 
"".,irïSâ e5 'a n one,[ 'sro1r ed ta rêr r]uol lno] êp êressa,[.nua]nos zassp

aauue,l e aruq1,{r un e,lanb er,l 1sa11 lsed so-» êu nl'aurp
uo, anb rarlgur un lrel uo puenb salrrurl sap rauuop ês êp
!atgre,s ro^es êp ê lrJJ p tsa,l anb êsuêd ê[ l p^e]t np ênb Lr

lnoq luaLUter^ srns al rs sed s es au êf sêureLLrop sê.rlne,p
sLrep no ar8euJ uê lLos ar ênb'êrel q sêsoql êp sêuuol sêp

srnolnol p,f sêsoql sêl arrel tnod sdurai ap dnolneêq ap
urosaq e,['ergug8 u3 è].r q lrelltaul ês tnb steuuol ua,[

a erlPJ ]nol € nl-sa^u
-rV e lle^erl ap << anblu1;noq » nad un sed nl-slptas aN

rêlsè]
lnol 1 l^nolqp tnol rnod a ,r aun,p zasse sed e,u uo, anb stno[
-nol srp ê[ ].rods np a.r eJ E .ranurluor 'êrpl nB p laluêu-rLuol
]ê u ssêp è .ranurluol 'sr l êp le ]upql êp stnot sap atpuatd
ê.r 'L e^s.rl ap a:edsa uour rÈsr tn xnarut tnod luarua8ue-r

uos rasrutrldo la uosrelr eur ap xnplp.ll sa ltul stelau..t e,I
quol uerl]a8 red êuqrs ua srut sanbrSou suasryl ape)

lêds è lanp IZOZ ua ar8e[A p ap uosreA pL q uos es allêAnou
aun rèluaLUUJolau arqu-rô^ou ua qlnpu_rp^ LUqlv atue la
an8qllor eur:a,re uorleêrl aun êluêu-rrLrot a[ta sdua] ap nad
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Kelly (Kvétoslava luiik Kellnerové| est une jeune magicrenne tchèque fina
liste en 2A1B de lémBsbn La Tchéquie et la Slovaquie ont un incroyable
talent. E//e a passé son enfance à Pardubice, et a été diplômée de la Fa

culté d'éconamie et d'administratton de l'unjversité locale. Elle s'est, par
la suite, installée dans une autre ville, Olomouc. Elle est marrée avec le

magicien Tomastano.

Kelly est apparue pour la première t'ois sur scène en 1993, elle avait 5
ans, aux côtés de ses parents, magicrens, Jan et Soha Kellner. Elle est issue

d'une famille d'artistes, et elle est la quatrième génératton de magtcienne

de la famille Kellner. ll s'agit d'une des plus anciennes familles d'artistes
d'Europe qui remonte à 162j. Le nom de Kellner est associé à la magie.

Dans un premier temps, Kelly se produit dans /o Revue Kel ner à Pardu-
bice puis elle se lance seule et participe d des émissions de télévision. C'est

en 2018 qu'elle participe d lémBsbn La Tchéquie et la Slovaquie ont un
incroyab e talent, etsa premièreperformanceestdédiée à la mémoirede
son grand-père. Pour la finale, elle a presente un numéro de mentalbme.
Nous vous praposons dans la rubrique n A l'etranger ", un entretten ex-

clusif avec cette magicienne tchèque qui batgne depuis son enfance dans
le monde de la magie. Kelly a répondu, sans réttcence, à nos questrons.

Nous la remercions pour sa disponibilité et sa genttllesse et espérons la
voir bientôt en France...

Vous êtes issue d'une très ancienne
famille d'artistes et vous vous êtes
produite, pour la première fois,
avecvos parentsJan et Sona Kellner
alors que vous n'aviez que cinq
ans... Est"ce exact? Pouvez-vous
nous en dire davantage sur votre
famille et sur cette expérience ?

Oui, c'est tout à fait exact. N,4es deux
parents étaent des magicens pro

fessionnels. l\4on père fait partle de la

troislème génération de magiciens de a
famille Kel ner. Une tradition artistique
qui remonte à T 623. Mla mère, Sonà est
q .a^- d el e issJe de la arril q i' rnzg;
ciens Vle zner. Je dols dire que la famiL e
Kellner doit sa tradit on en magie à la

France. 1ÿon grand-père a importé pour
notre premier spectac e en magie ses
premières illusions et accessolres de

France. C'est ce qu'iL faisat pour vvre
après la Prem ère guerre mondia e.

Depuis cette époque, a mage s'est
-ra srrise ddns -ol'e 'a- lle de ge'"
raton en génération..le me souvens
que nous nommlons beaucoup de nos
accesso Tes en françals du fa t de leurs
o rigines.

N,4ec l-"rp- eT SCEJ 5, er roi-'re^ e

accompagnions nos parents dans eurs
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votre première performance à
votre grand-père...

Dour é.re ' onrÂte ra pà- i'ip"-ron d
cette ém sslon est un des rnystères de
rna vie que je ne peux pas voLrs exp
quer rationnellement. Pour mol, cette
compétition a été époLrvantable. Cette
émiss on a heurté tant de mes collè-
gues qlre j'estimais beaucoup. faut
dire que les magiriens n'étaient pas es
bienvenus dans cette émission. I\4on
mari a tenté deux fois 'aventure La pre
m ère fols, en 2013, I n'a pas atteint la

dem Tlnale.
En 2016, I a retenté sa chance et a at

rêiT d- ae Sa pa -i-ipà io- à\'ldnge
l'image des magiciens dans cette com
peL t o^. ll sê.4 t q re _e F \o.-e'ld s
rna s je n'aura s jamais pu à ce moment
être devant es caméras. Ce format
d'én'ssion r0e paniquait. Et s'i vou a t
se raper la honte, ll devait l'assumer
entièremenl l De plus, ma personnalité

ne co 1e pas avec la compétition
en général. N,4ais, en 2018, j'al
ressenti un changement nté
rieur, qu a modif é ma percep
tlon des choses. Cette année,
on cé ébra t le centenaire de a
naissance de mon grand-père,
un homme qui a été mon mo
dèle et chaque membre de la fa-
mille a proposé un numéro à sa
mémoire. le voula s, mo aussi,
proposer quelque chose, mais
je ne trouvais rien qul pouvat
conven r. Un jour, Tomasiano a

reçu un e-mail de la productlon
de lalenrc pour lui demander s'il
connaissait une mag cienne. En

efiet, beaucoup de magiciens se
sont produits dans l'ém ssion,
mais jamais une magicienne. I a
partagé cette information avec
moi au petlt déleuner et 1e lui a
dit que je voulais y a ler. I n'y a
pas cru, car il ronnaissat mon
rapport à a compétition. lm'a
donné une semaine pou r y réflé-

chir pensant que j'a ]a s changer d'avis à
cause de la pression qui allait découler
de cette décision.

l'avais fait une pause de quatre an
nées dans ma carrère pour donner
naissance à mes enfants, et me retrou
ÿer sur 1ê.cenê e- [a-e d -re ca-né "et d'un pub c n'a lalt pas de soi. fidée
avalt néanrnoins germé dans ma tête
et je savais que je voulais le faire. le ne
voulais pas gagner. N,,lon oblectif com-
portat une dimension plus profonde
pour mo qu consistait à dépasser
mes peurs ntérleures. J'ai vou u rendre
hommage è mon grand-père, une é

Sende de la rnagie tchèque.
J'ava s du ma à admettre que e sou

venir qu'on gardait de lui s'estompait
avec e temps, et qu'il ne restait plus de
lui qu'un paragraphe dans les ouvrages
de magie. Tant que tout va bien, la télé
vis on et lnternet sont éterne s. Gagner

cette compét tion ne m'intéressait pas.

J'espérais simpernent réussir a totali
té de a rout ne, parce que c'éta t pour
ui. Le pire, c'est que je ne risquais pas

seulement de me mettre dans l'embar
Tas, mais auss mon mari et 'ensemble
de a fami e Kel ner. le crois que mon
g'aîd pè e Àtai- p'eser d,/e( ror o rê
moment et qu'i m'entourait de sa pro-
tection. Le reste s'est dérou é comme
dans un rêve et chaque étape fut une
incroyable surprise pour mo1. Ma v déo,
extraite de l'émission, est devenue sur
YouTube la vidéa qu a eu e plus de suc
Le) pd Îi ês , oeo> de magc 7s;6^
nées dans la République tchèque.
Vous travaillez parfois avec votre
mari Tomasiano. Est-ce que c'est fâ-
cile d'être un couple de magiciens ?

Nous avons l'habitude de nous pro-
duire séparément et ce n'est qu'ex
ceptionne lement que nous travai lons
ensemb e. Nous avons chacun notre
propre spectacle et il arrve souvent
qLe ous no- p od. .ror au réme
moment dans des endroits différents
de la Répub que tchèque. En tant que
duo r ou. to ., proo,rsots a la " evi
sion pour des événements spéciaux.
Nous construsons nos carrères de
manière séparée.

Beaucoup
de gens s' ma
ginent que
le marlage
entre deux
magiciens m
plique une re
at on idéale.
La v-ârité
c'est que ce
n'est pas tou-
jours le cas.

.le 'avais déjà
constaté chez
mes parents.

s ont été en compétition toute leur vie
pour se surpasser.

B et :ür. y ê à r<< lê\ o-peos po.i-
t fs à une tel e re ation. Nous sommes
es mei leurs crtrques l'un pour 'autre,
et nous nous apportons mutue lement
de nouvel es idées pour nos perfor
mances. Cea .^,,s stlmule beaucoup
sur le p an professionnel. Nos rô es
sont bien définis. Tomasiano se charge
du contenu du show, de a créaton et
de l'aspect commercia. ll est notre ma
I-o8er a oL. e: de- De o- rô ê, jê
n oC. oê dê ld LL oreg aphie o^- s."
narios, de la rnusique et des costumes.

Depuis tou.loLrs, tout à a malson
tournait autour de Ia magie et je dois
dire que les choses n'ont pas beaucoup
changé, même après mon mariage. I
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RAIMONI
ou le dernier des

gra ndsrd inosau res
par Georges NAUDET

Rappel : C'est décidé, les activités commerciales démarreront le 29 juillet 1964, et se situe-
ront à Schaerbeek, au 653 chaussée de Louvain, commune au nord-est de Bruxelles. Pas

de vitrine sur la rue, il faut sonner, monter au 2' étage : - le studio « lnter-Magie », spécia-
lisé dans la vente de matériel de cirque et de magie, neufs et occasions, vous ouvrira ses

portes - l'agence artistique « Raimoni Magic Center» vous proposera des spectacles de

magie ou de cirque adaptés à votre demande.
Monique et René n'ont que 19 et 20 ans, une nouvelle vie commence.

MARCHANO DE TRUCS, MAGICIEN ET IMPRESABIO

ené, toujours la tête sur les
épau es, élabore un plan lm-
parab e pour mettre en route
sa petite entreprise. lltient en
Un mot : TRAVA LLER,

ll adopte aussi une règ e à laquel e il ne
dérogera lamais, e rnagasin doit rester
ouvert, coûte que coÛte.

ll sat qu'i ne pourra pas proposer
ou raLer ie re I loL' oê suiLe, I or rt5
quelques produ ts de maqui age pour
ê c q.e et oe ld -p-ce'i' specialisee.
avec strass et palllettes, utillsés pour la

lnit on des costumes d'art stes et parti
cuL èrement de c own. lu faudrait des
flnances qu'll n'a pas encore. ll se tourne
donc vers e matér el d'occaslon dont se
débarrassent certains magiciens, à a

retraite ou pas.

Ann Hardy, mentalste et magic enne
oeB. populdire oans l"s annees ctr
q-dnle. esr a p errière ou'nrsseLSe d

qui i achètera quelques br coles.
René fréquente auss le Studia dArt

Mogique de la rue du lardln des olives

Ra moni, lean Bapt ste Thiérrée et V ctorla Chapljn Cirque Banjaur er "rlal 1972
au Sablon.

tenu par un major anglais du nom de
Revers, qui avait « libéré Bruxelles, en
1944. Ce magcen est un «bricoleur
inventlf et sympathique», il fabrique
des cartes truquées, invente des tours.
la monté un numéro de peintre chif

fonnier qu'il revend à René, Monlque
l'ajoutera à son répertoire. Revers sera
e premler fournisseur important en
matériel neuf du studio « lnter lvlagie ».

Le ventrloque René propose une
gamme de marionnettes et de pou
pées de ve'-riloqJ e de q -al te ,r8nées
Pehlam, société qul, auiourd'hui, contl
nue à produire es plus be les d'entre
elles. Ies àncienres )a"dchent a pr 'd'or dans 1es ventes aux enchères.

Rere, ara, Renel,y. contrue a 'airê
le magicien. Quand on e solliclte pour
des rai'rees e'làrrines, dps so'ees,
des homesr de personnes â8ées, des
Foncy-Fair'1, N4onique tlent alors le ma-
gasin, avec el e, ça marche fort, e le a

le contact, car N.4onique, elle aime les
gens. Son idée de recevoir es clients
autour d'un café ou d'un N.4artinl fait

merve le, parfois même un peu trop, si
bien qu'i s seront condu ts à es propo
ser avec parc!mon e. N,4onica cont nue
aussi è fa re son métier de clown et de
fi defériste.

Aujourd'hui, Renelly se souvient de
rê re pê- ooe a la c^a .ssee de Lo-va ^
quand i condu t de front sa carrière de
magicien avec cel e de marchand de
trucs où I peut contlnuer à vivre la pas-
sion qui l'habite depuis son plus jeune
âBe.

Aors les souvenirs remontent, les
anecdotes se bousculent.

,enez celle c, esL ltLe,d e-'.re^t i1
croyab e. En Beigque, dans ces an
nées soixante-septante, un texte de lo
contraint les troupes d'artstes étran
gères qul viennent travail er dans le
plat pays à engager des artistes autoch-
tones, Les Raimoni's seront de ceux-Là
pou Hatido) on re. lls si8^err a -si Lr'
.onr'àr pou'le- s spe(Ld( es de màgie
et de clrque qui n'ont rien à voir avec ce
que font ces patlneurs danseurs. René
et N,4onique connaîtront ainsi un enga

I Home : terme génér que be ge pour dés gner es malsons de retra tes, foyers d'accueil et autres penslonnats pour personnes âgees ou

en d ff culté, enfants abandonnés ou ma trèités.
2 Fête de bienfaisance.
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exeTce ce métier durant trols an
nées pendant lesquel es i noue de
belles reatons, mais, après queques
oÀ eptonc a.e- de, -ràBicie'. q.
abusent de sa gentiL esse, I décide d'ar-
rêter en 1967.

N/algré tout ça, il reste des temps

MAIS AUSSI

ÉucTRrcTu-DÉPANNEUR
morts à René. C'est l'occasion pour lui
d'exeTCer ses autres talents. Souve
nez-vous, I a des connaissances p[a
tques en menulserie, ferronnere et
électrotechn que, touche à tout, saufà
la maçonner e. ll accepte tous es petits
travaux, ou presque, qui se présentent.
Notre imprésario magicien ma rcha nd
de trucs mutera en é -.ctricien dépan-
neur.

Une fois de p us, ce a déc dera d'une
étape lmportante dans sa v e. On y re
viendra plus tard.

N4a s ces pet ts bou ots sont ils com
pat b es jur dlquement avec esactvités
du studio lnter Mogie. Vous pensez que
'or ? C esL brer -rol (orrè;-'ê oen^ q-
n'alme pas se aisser surprendre. Lors
de son immatrlculation au regstre du
ror^terce, IdeLde e5 "-lêrôr- s.-
\dnls : T a8iciêî .'.a::i'î *o'À-
saT o vendeuT ambu ant (glaces, mu-
guet) électricien - éd teur de ivres et
sûrement quelques autres encore.

ET POURTANT

Au début des années septante, les
àrJirês , .r'L' er L, aenê à -e-<s sor ,

plantation, i est connu de tous es mar
chands de trucs, et se moque d-^ ceux
qui le méprisent.

Pendant dlx ans, lusqu'en 1974, ce
deuxième étage de la chaussée de Lou-
.d, 'eçoi- êS t aSirl€'l: oro'ê.s or-
ne s belges, ma s pas seu ernent. Tout
d'abord son mentor Renizo ;losé De
vozal, Frla Ned, N/lonarque, Fax 'hypno
'i'"- . B. y B ll Pe- / Co. l,lan l"rr" /
et lean-Baptlste Th errée et sa femme
\ L.o à Cnaplin du CtAue lmo1,noiP
. Sd^\ oubl.e'les Je-1e. ^.lagi'i'ns

en devenir, Christian Chelman, Fred ni,

Hans Dav s, Étienne (le futur Ét enne et
Eugène), Paul [/]andrex, A lpio, B acklack
(.lacques N/liche et, un ami de toulours)...
En quelques années, ce studio devient
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Papler à entête dess né par René, que n'aura t pas renié.lames Hodges. Depuis tout petit,
I voulait mettre des yeux aux chapeaux hauts-de-forme de son chape ier de père. Ob]ectlf
enfln atteint.

un lieu de renrontTe oùr 'on parle des
dern ères nouveautés de... toute l'Eu
rope ou des dernlers ivres parus.

ll s'est aussi tissé un réseau de four
nisseurs, certalns sont devenus des
amis. vlsite les grands salons du jouet
dans toute 'Europe dont peut être le
plus cé èbre d'entre eux, e Spielwaren-
m€sse (la foire internatlonale de jouets
de Nuremberg). ll en rapporte es nou'
veautés. Ses stocks gonflent, i n'a pas la
p ace pour tout exposer. Les ocaux de
la chaussée de Louvain se sont remplis,
ls débordenta.

Ses
fournisseurs, ses amis magiciens, tous
Leu' qLi rô-o enl e- dpprel el-L Rdirroni
Lul disent : n René, tu végètes ici, ll faut
que tu recentres ton magasin dans le
cceur de Bruxe les, tu dois jouer dans la

cour des grands,.
Bien sûr, mais où.r ? Et à quel prix ?

lls seront bientôt quatre à pouvo r tra-
vailler au rfagasin, avec eurs deux Tlls,

Georges et Robert, qui se débrouil ent
bien à la vente. La méthode adoptée
par le père est efflcace. I aisse Robert
seulau magasin, mais, de 'appartement
sis à l'étage au-dessous, il suit la façon
dont s'y prend son fils quand un c ient
sonre a la po re. LeleLL'rLe^ Pere a

lnsta é un micro dans e magasin re
ié à un haut par!eur dans son bureau.
Ce n'est pas de L'esplonnage se déf-^nd
René, même si Robert n'a que 9 ou T0

ans à ce moment là. C'est une sorte de
suivi pédagogique comme on dirait au-
jourd'hui. Après le départ du cl ent, l'ap-

prenti vendeur descend retrouver son
père pour fa re e polnt et améliorer sa
façon de fa re. Robert apprend aussl a

nagie, le jonglage, i s'exerce au métler
de clown. Le futur Tommy se débroui le
brer. ,e " bon ."nd"-. ^r bo -dg
c en.

La malson Ra moni est prête à se dé-
velopper, mais attend, guette l'opportu-
n té qui se présentera... forcément.

U n jou r l'électr cien René se rend ch,^z
un grossiste pour s'y procurer e maté
riel nécessa re à sa performance élec
tro êrt qLê l. Se .Ontdissett btet
tous es deux, René est un c lent f dèle,
c'est pourquoi il repart avec une inv ta
ion " . . "loÏPSe'!e êJ profess on

ne s. Toujours en quête de nouveautés,
i se rend bien sûr à cette manifestat on
qui se t ent au centre Rogier, dans 'm-
mense tour lvlartini, b en connue des
Bruxello s, av-ôc ses commerces mu t
ples au standlng élevé.

Pe-ê '^pÀre q-.r- rer de.l-"u.,e".
oo graTds êqpê.êq se'nblelt no ..JoÊ
pour ne pas d re abandonnés. C'étalt un
dê rê p.isqdSê( rr S-"' et gr iS r e- e ves
aux autobus.

René se prolette dans cet espace, voit
ce qu'iL peut en faire. N,4onique est sé
duite, ils auront enfin « piSnon sur rue,
- e,t -r1j-rsLe e-o.rr ' .o'n're êlle a ^-le è

le répéter. C'est décidé, une fois de plus,
son magasln sera à, rue du Progrès, ou
ne sera pas. ll donnera sur a rue, avec
une longue façade sur a chaussée. On
est à deux pas de a gare du Nord, c'est
un passage ob gé pour s'y rendre ou
en revenir. Seu un oyer excessif pour-
rait e falre renoncer. Oufl Le oyer est
modéré. pose sa cand dature qui est
aussltôt refusée pour e motlf suivant :

« Déso é monsieur Stevefs, la Tour N/lar

irinô peu'pas oL\ll ses porLe. à -
marchand de mag e et de farces et at
trapes.» Qu'à cela ne tlenne, René revoit
sa copie, gomme a mention « mag e et
farces et attrapes » trop populalre, se
lon es gardiens du bon goÛt de cette
rour sPÉc AL sTE DU louET s'étale dé
sormais sLrr e dossler de cand dature
qul est aussltôt accepté. Une nouvelLe
ère s'ouvre à a fami e Raimoni. I
À suivre...

4- LaphotoduSfudlo lnter-Magiede achasséedeLouvainparuedansletomeI de l'Histaire et évalutian techn iqu e de lo prestidilno ondeMax
D f montre une dame en s tuat on de vente. C'étalt une photo publlc taire créée à cette occasion avec e concouts d'une amle de N4onique.

!

Le magas n

A UETRANGER
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Par Yves LABEDADE

l\lalgri tout cel.l, noLre President a
r-s 1 11.1r,- J, 1, ,,,t- 1., de, rsor
de fairc, décislon s'inscriv.rrt dafs sa
proprC réfexion. Ans, cjès 'anrronce
du report de notre Congrès 2020, il

av;ril émis e souhnit d'organiser un
e\ Pr tên r-nl ÿ"t r Jê ' o^]lÈ , ,loit . .

en pdrtanl du principe qLie «l.l natrrr-ô
n'ili|f e pi]s le vide ». Une décislon s'ns
crivaft dans l.l contnuitci des actions
de cofirnrlrn icatio|r engagées par l.n Fé

dér'at on pour soutc'nir to1-rs les àrtêUrs
du Tnonile rrrnglque d.rfs la prérocle
di1'lci e que nous tTavor:;ons l\làis pas
, I ', '1, \ oloTr,l .'l '. ' d. s r,, ,.,1

tonner efr lilnt qLr'acteur nrajeur de
la N4agie en FranLe en proposanl une
iniliative uniq!-., gratuite el oLrveIte à
tous es p!blics. llopportunité de don
ner à notre Fédérê1 on uno vlsifri lté
ius.lu'alors jamdls al.tÉ.inte.

Lc pari du nLrrnériquê, p:rs corTrlrê
!ne flnalité, rfas L:orïlrre Lrn nouvedrl
médi<r vefanl en conrplérre.nt des
médi.-rs exist.rnt:,, est dejà gagné. Le
spect.r.le vlv.rnt doil le restcr, pour le
puLrl c cornme poll es arl :ites, m.l s le
numéri(l!e v efl .rppor ter de r)ouve les
poss b 1ilés, de rloLVeaux suppor ts dL,

diffLr:ion de 'art m,:giqLre. ll y ,r dé à ln
t,l ,i.ô l, LLru )1. 1..r,r,,,
l.r rnigle el, en consequcn( É., à dilfurser
ur-le im;Be llorterse des ,rrt:itc5 et de
nolre art, à donrrr:r envie au pul)lic de
se dép aaer dans les salles. Alors, pour
quo pas les réseaux so[iaux ql]i ont
I'av;lnlage d'êLre acress b es [ac ]enrent
c.l d'o[rir ur]e zol]e a]e Llrd ândise {non
diaie ? A ors, llourquoi p.rs uno Conven
liorr l\.ilJgiquc ? Que 1c pLace pour lr.:

rurIrer ialue dans a mâgiÊ 7 L.r Rcvu(l
rul o'l-r. ,J, C I ili..l ol..'' r '.". t. ,

SPECTACLES, CO}{FEREI{CES, ItlTERVIEWS,

JEUX COilCOURS, CARTE BLAi{CI{E AU)( JEU1{ES,...

"K"$

MAOIE EN Li#+=

LA GENÈSE
ll ta lait OSER... l-a l lAl'l'a f.rit. Ia pre

m èTc Convention magique en ign,. de
France s'est déroulée les 17 et 18 oc
lobre 2020. faboutlssernent d'ufe idée
qul a germé dans la tête de quelques-
uns d'enu e nous. Iin pariaa,rtal f, (i.rr d€
nonrbrr.!x fâcteurs de risque se clres
saient devênt i-rous :

' Un projel iral compri5 et nral accep
lé p.:r nos membres, un relais trop t
mide de nos Amicales.

. L.r dllliculté ar recue lllr, à titre gr;l
c eux, Iadhésion des ar lisL-.s.

. L.r d lfcu té à []aîtr ser les .rspects
techniqires ei juridiques.

. Lln manq!c d'engdgL,nrent eL de dis
ponibliité des actcLrrs dàns le prolel, Lrl
nombre de contr ibuteurs insLrffls.rnts.

. Un nombre ta b e de pârti{ ipânts à

fette convention e jour v0nt].
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ettre aux Présidents, nformation dans
a Revue, newsletter à nos membres et,
bien sûr, d ffusion du programme sur
es réseaux sociaux de manière pro

gress ve pour garder, volontalrement,
un certaln rnystère autour du contenu
de a Convention. Ces derniers s'accom-
pagneront de directs Facebook menés
de ma n de ffraître par Rob n DEVILLE et
Christopher P N.4OND. Autant dire que

PoJ ne Pd) e^ d.o e .erdu Parl^r. à

part falre exprès ou.... Le p annlng établ
en début de projet sera quaslment res
pecté au jour près.

.l'en proite aussi pour dép orer que
queques-uns de nos confrères de a

presse ma8ique ou numérique ne se
so ent pas associés à notre projet, que
ce so t par e s lence ou par quelques
mots acerbes et inuti es. Un peu de
tristesse dans ce constat envers ceux
qJ p"rsenr. po.' d^s asoaq qu
m'échappent (enfin pas toutes...), que
la FFAP fait pas b en son boulot. C'est
tota ement faux. ll y a juste à niesurer
ce que chacun apporte à a rnagie et aux
artistes pour s'en conva ncre. Restons

CômmêntàtrB ên remp: réâl i

t3 r.moùd.GùP
- cest une erce enre'nuài*o
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l\oJs re'ne L or-> dL))i .o-, -e- qlri
nous ont apporté des messages de
soutien et d'encouragement.

LA TECHNIQUE
Dès e mols d'août se pose la ques-

tion de a techn que. ll existe de norn-
breuses so utlons, sous forme d'appli-
cations, p us ou moins complètes, p us
ou mo ns gratuites. La déc sion dépend
en partle des cho x que nous ferons,
en particu ler celui de a diffusion sur
un réseau soca unqLrement oùr sul-
pluseurs réseaux sociaux. Après de
lo'gs ôr^argc. pà'tors passionrés

Gros travail aussi pour nos régisseurs I

e choix sera falt de pub ier s multané-
merl st-)t Focebook/YouTube el Zaam.
nous faut auss être capable de diffuser
en contlnu le programme pendant B h
e^ d lerna-- séqrer.es videos prepa
rées et d rects en mode distant avec
es artistes pour les conférences et les
ntervlews. Pas faci e de décider quand
o- ,,]a pas une o^g ,e elpe'iê1re ope
ratonnelle dans ce domalne. Aors :

OBS + Restream, Wirecast + Restream,
StreamYord, une autre appl cation? Ce
sera StreomYord qul 'emportera. Nous
suivrons les conseils de Christopher
P [,4OND qul sera le technicien chargé
de piloter la régie. J'en profite pour sa-
uer le travail énorme qu'll a fait dans ce
domaine essentie pour a réussite de lê
Convent on. ll préparera les deux jour
nées, pi otera les tests en mode réel,
êr Tresures de là qual te des di lL,ions
tv deos êt di.e. s), les essàis de liaiso.l
avec tous es artistes et, bien sûr, as-
surera la régie pendant es deux jours
de la Conventon. Le lourj, Stéphane
CABANNES assurera le pi otage en
double de La régie: deux réglsseurs en
cas de défai ance d'un matérie.

LA RÉATISATION
À partir de début septembre, la com

munication devient officlelle. Le plan de
corrr.-ri.ar o- est adaple pour r eu\
couvrir les réseaux sociaux (création
d'un évènement et de dlrects Facebook
pour commenter les évènements pro
grammés). Les montages vidéos et a

préparation des interv ews pendant
les galas sont orchestrés par Robin DE-
V LLE qui fournit un gros travai pour
tenir es délais. L se charge auss, en
tant que futur anlmateur de ces deux
journées, d'interviewer les artistes.
Alexandre BOUGLIONE est charSé
de préparer es conférences. William
CONDETTE trava Ile sur la col ecte des
vldéos d'artistes et le montage des
pubs. Des débats se poursuivent pour
préparer la communlcation sur e pro
gramme détalllé et l'informêtlon sur
es er-> pour assister à rê Co^,enl or

taspect .lurdique n'est pas oub é, en
part culier avec a SACEIV, et 'nforma-
llan de YauTube et Facebook af n de ne
pas prendre le risque de voir a mus que
coupée. Fin septembre, noüs sommes
dans la dern ère igne droite... Et, reste
encore beaucoup de trava I à faire. Les
réunions Zoom se poursu vent avec un
ord'e dL our de plJS er plJ( rhàrge

Lanalyse des premiers impêcts de
notre commun cation sur les réseaux
sociaux est encourageante. Début oc
tobre, 544 part cipants ont répondu à

notre nvltation et 32 776 personnes ont

Une part e de l'équlpe au tTava sous Zoom.

e " Lout^ee,. Vd s les stdLi5LiqJes fo(p
bool to^- el es lables? les dé"ilio-s
avec leuT champ d'application restent
d ).e- 'oLes eL s rjet -es à inrer pretdL o.
E es sont mal documentées. Nous rele
vons aussl es points faibles. Ne tom-
bons pas dans 'euphorie. Continuons à
bosser comme si de rien n'était I

La publication du programhe et des
liens pour orienter nos futurs spec
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ARMAND
PORCELL

Ce touç impromptu (ou presque), s'inscrit
dans la poursuite des effets réalisables à
partir de l'étude du Puzzle de Dudeney
décrit dans le numéro 639 de la Revue.

â première ldée qui n'r'est venue à 'esprit en jouant
avec ma feullle de papier carrée a été de faire un car
ré magique où je n'aurai rien à apprendre par cceur
du début à la Tln de a prestation. l'ai toujours été
admiratif des mentalistes qu présentent des carrés

maglques d'ordre quatre, dit aussi supers magiques, où es
lignes, les colonnes, es d agona es et des tas d'autres com
blnalsons encore, totalsent exactement le nombre que nous
a donné au préa able e spectateur. La lttérature mag que
regorge de rnéthodes permettant d'arrlver à de te s résu tats
avec p us au moins d'efforts de mémoire et de calculs.

Pour ma part, l'a éga ement pub é ma méthode de
construct on d'un te carré dar,S la Revue de lo Prestidigitatian
n" 460 de 1994, en pages 6 et Z ntitulé. Carré mag que sâns
aucun eflort de mémo re,.

Nlas pour 'heure, nous sommes d x ans auparavant, en
1984.1'a appris à construire un carré mag que de base totali
sant 34, ce ui là même quej'ut iseral comme base de départ
dix ans p us tard. Voyons déjà, dans un prernier temps, com
ment construire cette bête sans avoir le moindre effort de
mémorisat on à faire.

Commencez par desslner un carré à hult cases, en traçant
les d agona es au crayon à pap er, comme ce u de a photo
1. Puls, en partant de a case située dans L'ange supérieur
Sauche, vous a lez compter toutes les cases de gauche à
droite (sens norma de notre écriture) et ne numéroter que
les cases traversées par les diagonales (photo 2). Vous al ez
maintenant compléter le carré en partant de la case de l'ang e

nférieur droit (occupée par 1e 16). Vous comptez toutes les
cases de droite à gauche et ne numérotez que celles qui ne
sont pas traversées par es diaSona es. Cea nous conduit
au carré de la fgure 3. Le résutat Tlnal est représenté par
a luxtapositon des photos 2 et 3, ce qui donne le carré

magique de a photo 4. Comme promis, je viens de vous ap
prendre en quelques mlnutes à confectlonner un carré ma
I que tota lsant 34. Vous pouvez vous amuser rnaintenant
à vérller que toutes es lgnes tota isent 34, que toutes es
co onnes tota lsent 34, que es deux diagonales totalisent 34,
que les quatre a n8 es (1, 4, 13, 16)tota isent 34, q ue les quatre
nombres méd ans (15, '14, 3,2) a\-) (12,8, 9, 5) tota lsent 34,
que le carré centra 2x2 (6, 7, 10, 1 1) totalise 34, que les quatre
carrés des a ngLes ('l , 15, 12, 6) (14, 4,1,9) (8, 10, 13, 3) et (11, 5,
2, 16) totalisent 34, que les quatre demi diagonales (T 2, 5, 2,
5) et (8, 3, T4, 9) totaiisent 34 et qu'enfin, sije n'ai r en oublié,
que les quatre ang es des quatre carrés 3x3 (1,14,8,11) (15,4,
10, 5) (13, 2, 12,1) et (3, 16, 6, 9) totalisent eux aussi 34 (ouf l).

B en évidemment, à ce stade, e rêve serait que le specta
teur nous annonce comme nombre choisl 34. N,lais cela a peu
de probab lités de se produire à chaque fois.

Auss, la premlère idée que j'a eue, fut cel e d'uti lser ie
puzzle de Dudeney pour forcer ce nombre 34, tout en don
nant l'impression aux spectateurs qu'ils auraient pu form-.r
des mllliers de nombres dlfférents.

Ce tour fait donc parti des effets qui, optio nn elleme nt,
peuvent se réaliser de façon impromptue chez des amis avec
juste deux feui es de papier, un sty o et une paire de ciseaux.

Prenez une feu lle de format A4 et découpez la pour obtenlr
le carré de base. Pllez ce dernier en seize pour bien marqueT
les cases et numérotez-les de I à 16 en partant de a case en
haut à gauche et en term nant sur celle en bas à droite (photo
5). Faites plier la feui e (après le conditionnement de base),
découpez-la et séparez les carrés faces en hâut de ceux faces
en bas. Vous aurez a nsi constltué une pi e avec les nombres
suivants '1, 3, 6, B, 9, 11, 14 et 16 et une autre avec 2, 4, 5, Z 10,
12, 13 et 'i5, nombres c assés dans I'ordre croissant pour es
besoins de l'explication.

Si vous totalisez a première plle, vous obtlendrez 68. Si

vous faites a même chose avec a seconde, vous aurez égale-
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ALAIN
G ESBE RT

« ... Oswold Biber étoit un hamme étrange qui a chan1é ma
visian de lo vie. Ce n'étoit pos un tricheur. ll utilisait son intui-
tian pour faire des tours de cortes... ll n'y avait prabablement pas
d'autres explicotions pour comprendre ce qu'il faisait. Ce qui est
sûr, c'est qu'il o beoucoup souffert dans sa vie et c'est peut être,
à cause de celo qu'il o développé son étrange t'eelin1. Quai qu'i|
en sait, je vois essoyer de vaus mantrer ce qu'Oswold Biber m'o
oppris, ily o bien longtemps-. »

lVarco coupe es cartes (coupe conp ète). Puis il recoupe
(toujours une coupe comp ète) et il prend la carte du dessus.

la mémor se et la met contre son buste. Vous distribuez du
dessus du jeu, deux paquets de slx cartes. Marco prend un
paquet et y ajoute sa carte. Puls ll mé ange es sept cartes
sans Les regarder. EnTln, il es pose sur a tab e.

n l\4arco, pensez fortement à vatre carte. Vaus avez mélangé
les cartes. Vaus ne sovez pos aù est vatre carte. En utilisant vatre
intuitian et lo farce bénéfique du nombre sept, vaus ollez essoyer
de trauver votre corte. sivous retrauvezvatre corte. ce seroit assez
incroyoble... »

N,4arco désigne une carte que vous sortez de l'étalement.
Nous avons deux poss b ltés. N,4arco a de la chance et a re
tourné sa carle . ,, Brava, Marcô, je pense que c'est lo corte à
laquelle vous pensezl»Vous montez en épingLe' mpossibi ité
de cette découverte. N,4ais, en général, Marco va retourner
u ne carte q ue conq ue . n Ce n'est pos si focile de retrouver votre
carte... le vais utiliser mon intuitian »... Passez lentement, deux,
trois fo s votre main au dessus des slx cartes restantes. Vous
hésitez. Puis, vous prenez une carte que vous reSardez : «

Votre carte est nairc... An vo foire une sorte d'élimination... "Vaüs
mettez cette carte dans le m lieu du jeu. Passez votre ma n

au dessus des cartes restantes : «l€ ÿois en éliminer une autre,
puis une outre, pour ne garder que la vôtre en dernier... » Vans
semb ez héslter '. « )e me suis trompé, la carte que je viens de
mettre dons le jeu est vatre ca rte pensée.. » Reto u rnez les ca rtes
restantes. I n'ya pas la carte de N/larco. Révélez la carte « pen
sée », mais [,4arco ne do t rlen dire. Puls sortez cette carte du
mllieu du jeu. « Moi,ltenant, vous pauvez me dire si Oswald Biber
a raisan. C'est bien votre carte?... » Souriez et retouTnez ente
ment la carte de lvlarco.

C max...

EXPLICATIONS

Ër isafi Mentol Breokdown de )ay Saîkey, l'a trouvé e prin-
clpe intéressant. En m'amusant avec es caTtes, j'ai, à mon
avis, perfect onné l'approche. Dans l'effet d'orlg ne, on ne dé
couvralt pas a carte pensée, ce qui est un peu dommage et
ie change ne me p aisait pas. lvousfautunleudecartesordi
na res rangé en chape et (celu que vous aimez). N,4arco choislt
très librement une carte en coupant e jeu (coupe comp ète)

et en regardant la carte du dessus. La carte du dessous va
vous servlT de carte ind catr ce pou r détecter la carte cholsie,
mais ne fa tes rien pour l'instant. D str buez deux paquets d-^
six cartes. I\,4arc chois t librement un des paquets et y g iss-^
sa carte : mé ange e tout. Pendant ces actions, faites une
carte à l'cei (carte du dessous). Vous connaissez ma ntenant
la carte de N,,la rc grêce au chape et. Le paquet dè six cartes
non cholsi est mis sous le leu en conservant un breok. Iout
est en p ace, de façon simple pour falre le f age. l\,4arc doit
retTouver sa carte. Vous Tetournez la carte sé ect onnée par
[,4arco et vous faites un change attrbué à Ted Annemann.
Nous verrons comment dans un instant. N'ayez pas peur, ce
flage est assez slmple et ne demande pas d'être un expert
aux caTtes. vous fautjuste être capable de garder Lrn break
avec e petlt doigt.

[,4arco essaie de retrouveT sa carte S c'est la bonne, c'est
pârfa t, s non (cas le plus fréquent) le change est réa lsé.

Passez entement deux, trois fois votre ma n au dessus des
slx cartes restantes.

Vous hésitez. Prenez une caTte sans la montrer et que vous
regardez : « Tiens, vaus ovez pris une corte noire. » (Nomnî-ê2,
en fa t, a cou eur de la carte choisie). « Puis, paur les éliminea
Oswald Biber mettait la carte sur le dessus du leu et le caupoit ».

I vous faut justifier a remise d'une carte dans e jeu. En
efiet, à a su te du f lage, a carte pensée est sous e leu tenu
en main. ndiquez que vous a ez faire une élimination puls
faltes sentir que vous vous êtes trornpé. Retournez les autres
cartes sur a table, en prenant votre temps ll y a, c, un petlt
pôL de ,JSpê-. : oJ'ô>. !e o . Va Sê oa<sê- P-.... orrel
le non de lo ràrrc o. Var.. _tal.z ês -àflês el .o,te ld dJ
milieu du jeu...

Climax l

LE FILAGE ANNEMAN

N,4a ftenant, nous faut étudier un f age très aIclen que
j'aime beaucoup. I est attribué à Ted Annemann. a des ap-
plicatlons aux cartes à jouer, mais aussi à des cartes de vislte
(en menta lsrf e), par exemp e.

Ce filage se fait sur un temps fa b e. I est, à mon avis, assez
facile à apprendre.

À titre d'exp lcation, nous a lons Ltt iser tro s cartes rouges
et une carte noire (sans a niontrer) I photo 1. Vous avez donc,
dans ce cas, trols cartes sous 1e.]eu, un break, puis le reste
des cartes.

Vous tenez en main gauche e jeu avec e break. Vous avez
en main drolte, les tro s cartes à échanger. Vous a lez retour
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RoMaGik

Ie r. -ui5 r -oi'e pour .e .ou d^ la ro .t 1^ lhe\oîi<hing.

J de lon ntten.

EFFET

Le mag c en rnontre des saplns sans cadeaux, pu s des saplns
avec des cadeaux et pour fin r i montre la joie des enfants qui
les découvrent au pied de leur sapln.

runrÉnrrl

C rq ( drres a doublê 'are b à-, he " p epa er :

- carte 1 : poser la carte en portrait, dess ner un sapin, des
cadeaux et le Père Noé au recto (photo 1) et un sap n seu au
verso (photo 2),
- carte 2: poser la carte en paysage, dessiner un sapin avec
des cadeaux et des enfants contents au recto (photo 3). Au
verso, dessiner une c é dans une serrure (photo 4),

carte 3 et 5: poser la carte en portrait, dessiner un sapin
seul au recto (photo 2) et un sapin avec des cadeaux au verso
(photo 5),

carte 4: poser a carte en portralt, dessiner un sap n avef
des cadeaux au recto (photo 5) et a sser e verso b anc.

PRÉPARATION

Poser sur la tab e les cartes es unes sur les autres, recto vers
le haut dans l'ordre su vant:carte 5, carte 4, carte 3, carte 2
(avec les enfants à gauche), et carte 'l (photos 6).

PRÉSENTATION

La main gauche tlent es cartes en posltion de a donne pour
montrer e Père Noë. (photo 7)
«Taut le monde cannaît le Père Naë|, cet homme vêtu de rouge,
ovec une grande barbe blonche et une hatte sur le das. ll distribue
ses cadeaux la nuit du 24 décembre d tous les enfants sages. Seu
lement, lors de cette t'omeuse nuit... »

Fa re une levée doub e avec la main drolte et retourner les
deux cartes attrapées comme une seule pour es reposer en
ma n Bauche et montrer une c é dans une serrure (photo 8).
« ... il avait éEoré sa clé et la serrure de so porte resto t'ermée. »

Prendre la rarte représentant la clé avec la maln droite et la

déposer devant soi (photo 9).
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BEG I

Depuistrès longtemps, je me suis passronné pour l'électronique et l'int'ormatique, en
consldérant qu'elles étaient des formidables outils. Tout naturellement, j'ai cherché
à appliquer ces outils à la magie. J'ai cherché les livres, DVDs ou vidéos traitant du
sujet. A ma grande surprise, il nÿ en a que très peu. Le livre le plus ancien est celui
de Klingsor (1986) qui décrit d'excellents taurs mais avec des moyens totalement
obsolètes de nos jours. Notans aussi le livre de Patrick Vignaud aux Édiùons Georges
Proustla magie télécommandée publié en 20A8. Fart de ce constat, j'ai appliqué
d certains taurs l'électronique et j'ai monté et animé une cont'érence suf ce vaste
sujet, conférence que j'ai intitulée félectronique appliquée à la magie.
Ce taur est extrait de cette canférence de 2018. Je l'ai choisi, car même le morns bri-
coleur des magiciens est capable de le fabriquer et de s'en servir avec succès 1.

EFFET

On donne à un spectateur un boîter où se trouve à l'in
tér eur une hor oge avec 'aiguil e des heures. Le spectateur
met 'a gu le sur 'heure de son cho x et e referme. Le magi
clen dev ne 'heure sans toucher au boîtier, n même le re
garder

Ce tour ancien est très connu a nsl que son méca nlsme (fig.

1 et1 bis). Dans maversion, on n'a ren àfalre,sauf I rel'heure
sur un écran I

Pour ce tour, nous faut un émetteur (on détecte La po-
sition de l'agu e et on envoie le ch ffre des heures vla cet
émetteur) et un récepteur (qu reço t le chiffre et 'affiche sur
un écran). Une multitude de cartes é ectroniques exlstent sur
le marché. La plus connue d'entre e e est LArdu no. Pour rnâ
part, l'a cho si la carte de la BBC qui se nomme [,4icro:bit.
C'est une carte qLre a BBC de Londres a fa t construire pour
doter es éco es angla ses et sensibiliser es jeunes à la do
motique. E e se protrarnme solt en « angage B oc », soit en
« lvlicro Python »..1'ai opté pour le langage « lülcro Python ».

Cette carte mesure 5 x 4 cm contre 6 x I cm pour Ardui
no. De p us, el e n'a pas besoin de capteurs add tlonnels, is
sont dedans. On peut détecter les mouvements, une chute,
la température, la v tesse de déplacement, un a rnant, le Pô e
Nord, etc. Ajoutons qu'e e a une matr ce Led de 5 x 5 qul sert
d'affchage et, cerise sur e gâteau, e e a les fonctions rad o
pour pouvolr communiquer entre e les. Son pr x est de 20 €,
ce qui a met à la portée de tout mag c en l(flg. 2 et 3)

MATÉRIEL NÉCESSAIRE

- 2 cartes vlicro:bit : 40 € (fig. 3).
' 1 potent omètre rotatifsans butée (BOURNS réf. 6639) :

1B €,
- 1 cordon USB mâ e - m cro USB mâ e:3 €.

1 boîtier à fa re so -même en bols ou à faire falre en m
presslon 3D.

1 aigullle des heures qu s'adapte sur 'axe du potentio
mètre.
1 mpress on du cadran de l'horloge en posit on dlte « N,4i

rOt».
T morceau de « scratch ».

2 alimentations 3 Vo ts avec interrupteur et connecteur 2
brocheslST 2 : 3 € (fig. 3).

Ainsi ce tour nous rev ent à moins de 100 €.

INSTALLATION DU PROGRAMME PYTHON

Nous a ons commenceT par réaliser le récepteur. En pré-
a able, I faut installer sur votre ordinateur 1,. slmulateur de
programme Python qui est gratuit en alLant à 'adresse :

https://codewith.mu.
C ouez.ur le bou'o- -T FC-IAQGER, (iig l)er sJ vez es

lnstructions.

RÉALISATIoN DU RÉcEPTEUR

Re ez, grâce au cordon USB lV cro USB,
la carte lvl cro:b t à un port USB de votre
ordinateur (fig. 5). Une Led orange do t
s'a lumer

Tapez le code en « Python » du récepteur que vous trou-
verez en f n de 'art c e ou si vous êtes pris d'une flérningite
algüe, décompactez l'archive qul se trouve à 'adresse:

hr.o:i/1ew'nê8ê. lao l'laTVJFS RDI D,l-OR O..E GqAND
PERE.zio

Vous pouvez flasher e QR Code ci-
contre et ouvrlr le fch er : CODE RE

CEPTEUR CARTE N,4 CRO B T,PY,

C iquez sur e bouton « Flash », a Led
orange c lgnote pendant e té échar
Sement et vous avez un message flna
oL, d -"rt q-e .o.t 5e-r brer pa,s"
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FABRICATION DU BOÎTIER

S vous êtes br coleur, vous pouvez fabriquer votre boîtier
de l'hor oge en bois. l'ai opté pour une base de 12 x 12 cn
et une hauteur de 5 cm. I est en contreplaqué de 10 mm. S

vous ne vou ez pas faire de menuiserie, dans le flchleç vous
avez un document:« IVIPRESS|ON 3D ». vous suffit de don
ner les 5 flchiers en « stl » à un imprimeur 3D qui vous réali
sera es p èces pour environ 50 ou 60 €.

Slnon, pour l'opton bois, il faut découper un carré de 12

x 12 cm, percer un trou de 8 mm en son centre et bien le
poncer pour avolr un aspect bien lsse. mprimez le cadran
de l'hor oge en position miroir (cf. fichier « CADRAN RoND
ANCIEN EN VllROlR.jpg) sur une feuil e de papler A4 de B0 g.

Centrez le cercle dans un carré de 12 x 12 cm et découpez aux
ciseaux la partie extérieure au carré. Prenez du vern s co le
« VERNIS COLLE Finit on Sat née , de chez CULTURA et en
du sez a face du contrep aqué et e coté imprimé du cadran.
App quez es deux part es en fa sant attention au centrage
sur Le trou de diamètre B mm. À 'aide d'une carte de fidé I

té en plastique, issez b en le papier sur le bois pour enlever
es poches d'air et le trop de colle. Laissez sécher 24 heures.

Après ça, prenez une éponge moui ée et frottez doucement
sur le pap er. Le pap er va comp étement pe ucher et part r.

f mpression du cadran est transférée sur e bois en donnant
un aspect ancien au cadran (lg. 8).

I vous reste à couper I bandes de '12 x 2 cm dans e contre
p aqué avec un angle à 45" pour 'assemb age. Poncez bien,
et procédez à 'assemb age par co a8e de part et d'autre du
carré de 12 x 12 cm.

IVaintenant, quelque que soit l'option retenue pour le boî
tier de l'horloge, e coté cadran étant au dessus, enfilez par
la partle du dessous le potentiomètre où vous aurez en evé
au préalab e ia rondelle et 'écrou dans e trou de dlamètre
B mm. Remettez la rondel e et serrez légèrement l'écrou.
Fixez 'aiBUi e à la tige du potentiomètre. Laigullle peut être
réa sée en impression 3D ou si vous n'avez pas de so ut on,
vous pouvez redresser un trombone, p ier un morceau de l0
rnm à angle drolt et couper la onguetgeà]a ongueurvoulue
(environ 40 mm). Vous pouvez fixer l'algui e a nsi construite
à la tige du potentiomètre en uti sant un ien pastique au
to serrant (lg.9).

Al , ez. dars 'o'o'ô vorrê cà e. RT.TDTTUR . pJ SVot e
carte de l'horloge. Déplacez l'aiguil e sur un chiffre du cadran.
Un chiffre de 1 à 12 dolt s'afflcher sur i'écran Led du récep
teur. Admettons, que c'est le chiflre 4 qui s'aff che, alors que
votre algu le est pos tlonnée sur 10 heures. I vous faut tour-
nervotre potentiomètre (et non pas a llge) pour que 'aigullle
so t pos tlonnée sur le 4. Faire plusleurs essa s d'heure à ln-
tervalle de 'l minute et vérifiez que c'est la bonne heure qui
s'affiche sur l'écran à chaque fois. Serrez fermement l'écrou
de lxation du potent omètre, sans falre tourner son corps.
ll ne vous reste plus qu'à fixer e boîtier de la pi e et a carte
programmable dans le fond du boîtier. Pour ce faire, vôus
pouvez ut iser de a « PATAFIX », un p stolet à colle ou encore
n'importe que e colle.

Pour fermer le fond du coffret, j'utilise 4 aimants puissants
de B x 4 mm fixés dans le boît er et 4 autres dans ecouvercle
(attention à a pola r té) (fig. 2 et 10). Cette fermeture est com
p éternent lnvlsible et jamals personne n'a essayé de l'ouvrir.

Poncez toutes es parties pour que l'on ne voie aucun rac-
cord ,^t peign-^z votre boîtier selon votre désir. ne vous reste
p us qu'àfaire e couvercle pourterminer la construction.Voir
sur la figure 11 l'horloge terminée en lmpression 3D;

PRÉSENTATION

Pour la présentatlon du tour, assuTez vous du bon état des

plles; s vous avez un doute, changez es I

A umez e récepteur, glissez les plLes dans a poche nté
rieure gauche de votre veste et fixez la carte N,4lcro:blt sur e
scratch au reveTs de votre veste. En evez le fond du boîtier,
a umez 'interrupteur des pi es et refermez le fond. Dép acer
l'algui e du cadran sur une heuTe et vériflez que votre ma-
trice LED au revers de la veste indiqLre blen l'heure 5 c'est
le cas, vous êtes prêt à présenter le tour, à n'lmporte que
moment de votre numéro. Expliquez que vous avez trouvé
cette hor oge ancienne dans votre gren er et qu'e e a appar
tenu à votre grand père I Dites que vous a lez vous retouT
ner pendant e choix de 'heure par e spectateur. Lorsque e
spectateur a falt son cho x et avant de refaire face au pub lc,
écartez le pan de a veste, vous n'avez plus qu'à ire 'heuTe sur
la matrice LED et la révéler au public sans lamais regârder ou
toucher le boîtier de l'horloge.

Bonne -t isât on

CODE RÉCEPTEUR MICRO:BIT AFFICHAGE O A 12
#
from microbit import *
import radlo

radio.on0
radio.config(channel=1 9)
radio.config(power=7)
nN bre = 0
lmagel 0 = lmage("90999:90909:90909:90909:90999")
lmagel'l = lmage("909 0 0:90900:90900:909 00:90900')
lmage'12 = lmage("90999:90009:90999:90900:90999")

while True:
lncorf ing = radio.recelve0
if ncoming is not None:

nNbre - int(lncoming)
lf nNbre <= 9:

dlsplay.show(st(incoming))
elif nNbre == T 0:

display.show(lmagel 0)
elif nNbre == T 1:

display.show(lmagel 1 )

else:
display.show(lmagel 2)
sleep(500)

else:
sleep(500)

Pour e code de a ecture de 'horloge, voir e code en
té échargement. f
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HISTOIRE ET MAGIE

SANS MAGTE
coÀ1!DIE.
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LA MAGIE DU « GRAND CORNEILLE »

Plerre Corneil e (1606-1684), ' ustre « père de a tra8éd e
française», fut un enthousiaste amateur du «théâtre à n'ra-
chines,, et s'inspira d'abord des féeres tal ennes, puls de
Shakespeare, Lope de Vega et Calderon de la Barca... flllu
s on com que, Andromède, lVédée, La Toison d'or, connurent
de vér tables triomphes, pour eurs apparitions ;nattendues,
leurs brillantes vo eries et eurs changements à vue de cos
tumes et de décors.

Cornellle encouragea également lVolière dans cette voie,
a nsi que son jeune frère Ïhomas, qui produisit avec Don
neau de Vizé, le plus grand succès du slèc e: La Devineresse
ou es faux enchantements, avec, en 1680, Armande Bé
jart dans le rô e princ pa, qui fut d'abord interprété par un
homme : aucune actrice n'ayant accepté, en '1679, dejouer ce
personnage lnfamant de sorclère I Et el es eurent b en tort,
car la recette globa e fut de 50 000 livres. Chacun des auteurs
de cette coméd e moderne au thème et au angage encore
actue s en reçut 5 000, et les acteurs ne furent jama s sl bien
payés...

On put y admirer, entre autres, des eflets de lanterne ma
gique et de m roirs truqués, une tête par ante sans corps, 1a

résurrection d'un corps coupé en morceaux, et a scène hi a
rante d'une grosse femme se dégonflant à vue d'ceil, pendant
qu'un homme se met à gonfler simultanément, etc.

LA MAGIE SANS MAGIE

La magie diabo lque n'effraie plus beaucoup les contem-
porains de Lous XIV; et la magie blanche a sa place dans
es opéras de Phllippe Quinault, de Régnard et Dufresny. Le

théâtre populaire la démystile joyeusement, comme dans La

lvlagle sans magle de Lambert, 166T, qui nous offre une très
belle et charmante définitlon de ' lusionnlsme moderne :

Fernand
« I faut nous préparer à d'étranges surprises;
Et nous sommes, rnessieurs, en des ieux enchantez
Oùr les i usions semblent des vérltez...

Astolphe
Ton ma stre est incrédule et se r t des v sions ?

Nous pourrons le troubler grâce à mes illuslons.
Je ferai à ses yeux briller mil e mervei les:
Les agréables frults de mes pénlbles ve lles,
Et dont a nouveauté surprendra tellement,
Qu' croira ne les voir que par enchantement.
D'un effet natLrrel, verra un mlrac e :

[,4on pouvoir paraissant sans borne et sans obstacle.
Fernand

Tout beau lGardez vous bien de me rendre animal :

N/on maistre que quefois, m'appe le un franc cheva .

N/lals je craindrols plutost qu'avec un coup de canne,
Vous n'eussiez e pouvo r de me changer en asne...

Astolphe
Sachez donc que mon Art par des charmes pu ssants
Peut troubler la raison, peut enchanter les sens,
Qu'aux yeux les plus perçants ll offre des nuages,
Deoand ddts le .e'vêa- de ,rbt e, ,rag". ,

Qui font dans un ob.let à qui leur charme est joint,
Que sans volr ce qu'il est, on voit ce qui n'est point... a
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Amiens
« Les Iüagiciens d'abord »

Philppe Gambier
a32231A1 U
pgamb er80@o.ange.fr
lesmagic ensdabord.fr.gd/

Angoulême
cercle Magique charentais
Stéphêne Cabannes
05 45 65 52 30 0612682114
conlact@vip cabannes.com
www.mag e angoulerne fT

Àvignon
cercle Iüagique d'Avignon
Phi ppe Pr-rlol(Ph 's)

0490 88 2213 06 80 7616 T0
ph ls.magic en@cegetel.net

Besançon
cercle magique comtois
Emmênuel Courvoisier *
03 81 69 35 05
emmanuel.coLlrvo sier@gmall.com

Blois
Cercle des magiciens blésois
PascalBonn n

02 54 2A 66 4a
bonnln.ps@wanadoo fr

Blois
césar H
N4ârt ne Delv le*
02 54 46 48 6A
martine41250@sfr.fr

Bordeaux
Cercle Magique Aquitain
Serge Ar al*
05 57 50',]8 99
serge.mà8 e@Smail.com
cma.magleflêp.fr

Châteauroux
Cercle magique « Le Secret»
leên-Pêul Corneêu
a6 80 8412 42
jean pêul.corneaLr@orange.fr

Clermont-Ferrand
Ass. des Magiciens dAuvergne
et du Centre
V ncent Chabred er
a9 51 8444 84 - 06 l5 88 A4 29
vincent@ouvrages web.fr

Dijon
cercle magique de Dijon
Al ce Eci a
a6 22 49 10 39
âlice.c e.ioel@Bmai.com
www.escargotmagique.corn

Flandre
lüagie en Flandre
loèlHennessy*
03 28 41 22 12
rnaS e en fandre@sir.fr
fandre mâgie-ffap.com

Gémenos
Misdirection « Les [/lagiciens d'Al-
bertas »

L onel Pet talot*
06 84 52 66 56
m sdirectlonmagie@gmall com

tI$ Al{lI[ALt§
Grenoble
Amicale Robert-Houdin de Greno-
ble - Club le Gimmick
Hervé Bouchet
06 82 91 30 39
hbmaSle@gmai .com

Haute-Savoie
club des magiciens de la
Haute-Savoie
leân François Berr]at
04505/ 41 14 0669445392
ilbernat@orange.fr
magieT4 wordpress.com

Le Puy
Amicale des magiciens du Velay
Cercle François Bénévo!
N,4iahe Barres
0471 09 30 81

mbarresarchi@grnail.com

Lille
Nord magic club
Noè Decreton*
06 07 78 39 35
n.decreton@wanadoo.fr
nordrnag cclub.com/

tille
L'Éventail
Gérard Le8ay
0611 60 69 90
evenlâ lmagie59@gma .com
eventa lmagie.fr

Loire
Amicale des magiciens de lâ Loire
André Pastourel
a6 3',1 31 99 24
a.pastoure @orange.fr

Lorient
Amicale des magiciens du Bout du
monde
M chelThiery
a6lo 32 21 51

mthiery@free.fr

Lorraine
Cercle Magique Robert-Houdin
etlules Dhotel de Lorraine
Frédéric Denis*
a6 62 39 85 61
cerc emag q u e d elo rra ine @g mê ll.

Lyon
Amicale Robert-Houdin de Lyon
Jeân-Pêu Mondon
06 2216 3493
mondon leanpêul@bbox.fr
arh @hotmai.fr

Marseille
cercle des màgiciens de Provence
Sébaslien Fourie
06 03 01 46 54
lesmag ciensdep.ovence@ âpôste.
net
lesmaglciensdeprovence w feo.com

Montpellier
Club Robert-Houdin Languedoc
Roussillon
Chr stlan Plasse
a6 10 29 2813
christ an plasse@free.fr

Cer€le magique nivernais
Christ ân Charpenel
06 77 89 84 39
christian.charpenet@wanadoo.f r

Nice
Magica
CyrilChahouêr
06 64 42 81 A1

rnystercyri @holmai.com
www.rnag ca06 com

Nîmes
Les magiciens du Ianguêdoc
lean Claude Hesse
06 88 59 45 22
magics30@orange.fr
l\4ag ciensduLanguedoc.f ree.fr

Normandie
Cercle Mâgique Robert-Houdin de
Normandie
Denls Duboscq
4235 543698 0181361641
baccarasmaSic@hotma .corn

Outteau
Les Magiciens de là Côte d'Opale
Sébâstien Crunele*
a3 21 33 86 53 - A6A9 9276 29
les rn agic ensde acotedopale@or
ange.fr
lesmag c ensdelacotedopale mag

Paris
Ordre Européen Des Mentalistes
ll ugo Caszar
0t 85 08 19 99
hugo@hugornagic net

Paris
Cercle magique de Paris
lean C aude Roubeyrie
a6 27 92 54 31
.lcroLrbeyr e@sfr.fr
cerc emagiquedeparis.frl

Paris

Am cale FFAP du Patr molne et des
Arts lvlagiques

lean C aude Piveleâu*
06 20 22 64 97
afpam.collectlon@ aposte net

Pâris
MHC
L4agle, H Stoire et Co lect ons
François Bost
07 81 la 55 Al
mag eh stolreetco lect ons@gma L

Perpignan
Cénacle magique du Roussillon
lean Louis Domenjo
06 07 79 38 48
domenjax@free.fr

Picardie
Les lüagiciens de Picardie
lean Co lignon
a3 22a1 76 3A
jeân.co ignonS@wanêdooir
w\,1/w.lesmagic ensdepicard e.com

Poitiers
Collège des artistes mâgiciens du
Poitou
Xavier Houmeau
4613 43 23 64
xavierhouroeau@gma Lcom
rnasle polt ers.frl

Reims
Champagne Magic Club
lean lÿar e Marlo s

43 26 82 /1 43
jim_mar ys@hotma l.com
.mc.nrâg e ffap.frl

Romans
Cercle des Magiciens Drôme-Ar-
dèche
I ms Pely
a6 79129415
jimspe y@c ub lnternel.fr
arnda.e mons te.aom/

saint-Dizier
Tiimu chrb Sâint-Dizier
Fabien Roques
a6 4A 99 62',13
ma gl c.f a bl e n3 8 I @o ra n g-".f r

Seine-et-Marne
cercle magique de seine-et-
Marne
Frédér c Hébrard
a6 86 01 19t',\
\\ nagell.ft
pres dentcmsTT@Jgma l.com
.rlag e77.f t/

Strasbourg
Cercle [Iagique dAlsace
lean Pierre Eckly
06 8f 5A 23 5',1

lean pierre.eckly@oranSe.fr
ceac e maSique a sace.frl

Toulouse
Toulouse magic club amicale
Llorens
PhilCâm Halot
06 70761895
ph @cama ot.ft

Tours
Groupe régionâl des magiciens
de Touraine
Yann Le Briero
02 41 2A 18 93 - 06 11 98 9l 63
yann2l@wanadoo.fr

Troyes
Académie Magique de Troyes
Fred Ér kson
03 25 75 48 96
erikson.maSie@8mai.com

cercle des Magiciens vârois
C audeArequ n

06 09 06 3044
c êudeâr eqùin@aol.coan
cmv.over b og.corrl

Les pârtenaires

cipi
Yves Chur e!
06.80.30.56.70
yves.chLrr et@ôrânge fr
cipi magie.com

Les magiciens du cceur
Den s Vovard
06 80 45 12 63
b 2@wânadoo.fr

* Iüembres du conseil fédéral.
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